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MAMAiS

(Suite)

•—Vous vous occupez de la toilette 
de Mademoiselle votre soeur V lui dit 
Madame de Tliuioans avec uu sourira
ludulgent.

—Oui, Madame, dit Nette, c’est mê­
me un amiiKenfeut pour moi.

A ce moment, la bonne apporta un 
plateau avec lo thé. les deux jeunes 
Mes le servirent très gracieusement. 
Madame il* Thuisans ne quittait pas 
j aînée des yeuv, et :on regard allait 
toujours s’adoucissant en se posant 
sur ‘ lie.

Enfin, Madame de Muricourt lui 
avant lait 'jn signe, elle se leva pour 
prendre cot.gé.

—Etes-vous encore pour quelque 
temps u Frimiert V lui demanda L» 
ceuiicsse.

—Il n’enfc nas question de départ. 
Intervint Madame de Murleourt.

—SI. reprit Madame de Thuisans. 
lt? meilleures choses doivent avoir 
are fin, je pense partir dans trois 
un quatre Jours.

—Je chercherai h vous revoir. Ma­
dame. fit poliment Madame (VAs- 
queur.

—J’en serai charmée, Madame.
—Nous vous attendons un de ces 

jours, c’est convenu, lit Madame de 
Muricourt, et je jouirai bien, pour ma 
part, de l’exception que vous ferez, 
(ü faveur de ;Madame de Thuisans. 
tu venant h Brindert, où l’on sernit si 
charmé de vous voir plus souve

—Ce serait bien réciproque, Mada­
me. répondit la comtesse, mais vous 
juvoz que nous ne sortons guère.

—C’est très inal A vous ! dit gaie- 
aient Madame de Muricourt*... cr­
in, Ù bientôt et amenez-nous vos fli­
ts.

Lorsqu’elles furent dehors. Madame 
9e Muricourt demanda \ son arm? 
quelle impression lui laissait cette vi­
site.

—Excellente, répondit laconiquo- 
xretit Madame de Thuisans.

Elle ü’avnit point dit ù son aima- 
.Mo hôtesse que c'était pour son fib: 
qu’elle tenait â se renseigner sur Ma­
demoiselle d’Asqueur. et celle-ci 
avait eu la discrétion de ne point le 
lui demander. Mais elle l’avait soup­
çonné et, apprenant que Philippe 
était passé Albert avec son régi­
ment. et avait reçu l’hospitalité eho: 
les d’Âsqueur, elle n’en avait plus 
douté,

-J-ignorais, dit-elle ensuite, que 
votift fils fut venu si près de mo[, 
Que*, regret j'éprouve de n’en avoir 
Vas profité !

—Si j’avais su son itinéraire. je 
l’eusse engagé ù s’échapper, pour vous 

au moins nue petite visite, mais 
‘e ne le connaissais pas.

—Et 11 a logé chez les d’Asqucur ?
—Oui. avec son billet de logement, 

par hasard. Mais quel insard I Nous 
les avions connus autrefois, ils 
étaient très liés avec ma cousine de 
Céeyl.

—Ah ! fit seulement Madame de 
M url court.

Et elle n’insista pas.
Deux jours se passèrent encore sans 

que .Madame do Thuisans retournât 
h Albert. Qu’y eut-elle fait V Elle ré­
fléchissait et. selon sa coutume, sans 
en rien dire : mais elle questionnait 
encoie souvent Madame de Muricourt 
fair les d’Asqucur. M. de Muricourt 
étant revenu de son absence, elle en 
causait aussi avec lui. plus sérieux .-t 
n oins enthousiaste que sa femme, lui 
inspirait davantage de confiance en­
core.

11 partageait, du reste, son opinion 
sur la famille qui les occupait, et la 
Jugeait très favorablement.

Le dimanche de la grande proces­
sion. les châtelains do Brindert fu­
ient il Albert, mais, dans la foule, ne 
virent pas les d’Asqueur. Lo lundi, 
vers quatre heures, on signala, dans 
l'avenue, une voiture de louage, c’é­
taient eux.

Le comte avait tenu accompagner 
•a femme. Lui. Madame de Thuisans 
no le trouva pas changé. Il portuit 
toujours beau, avait gardé son élé- 
Cance d’autrefois et retrouvé son in­
souciance et sa gatté. Il se montra 
très empressé auprès de Madame de 
Thulsuns fl qui sa femme témoigna 
les mêmes égards, mais avec la note 
d'une réserve voulue et d’une gorto 
l’involontaire tristesse, mal dominé".

Madnme de Muricourt reprocha au 
îomte de ne pas lui avoir amené au 
moins sa fille aînée. 11 s’en e?;cusa si 
maladroitement, inhabile ù mentir, 
nu’il fut aisé h Madame de Thuisans 
de comprendre que les raisons don­
nées n'étalent que des nrétextos, et 
Que^ Madame d’Asqu.mr n’avait pas 
voulu, par dignité, amener sa fille ù 
Ja mère de Philipp?... Cela, encore, 
lui plût.

La visite des d'Asquotir fut courte, 
une antre lui succéda, celle du colonel 
de Sachov, cet ami qui. dès le début, 
avait, aidé le comte à s’acclimater ù 
Albert.

Connue ils s’étalent croisés dans le 
talon, la conversation, naturellement, 
tomba sur ceux qui partaient.

—Ce brave d’Asqneur ! fit M. de 
Muricourt, toujours le même, quel ca­
ractère !

—Heureux ?... hein ? fit le colonel, 
vje qu’il y a de plus heureux en lui, 
«•’est la femme qu’il possède, qui a su 
lui faire une vie des plus agréables, 
malgré la modicité relative de leurs 
ressources. Et il n'est fSs étonnant 
«W’Il en soit satisfait.

—Ah ! Madame d'Asqucur est une 
femme de mérites.

—T)e grands méritas ! Elle a sur­
tout. celui, bien rare, de savoir élever 
a merveille ses enfants. Robert, l’aî- 
Jè, est un excellent et brillant sujet, 
Marcel marche sur 3es traces. Ces 
filll*rd8«là p* tiraant d’affaire, ut

so feront une belle position, J’en suis 
sOr...

—Les filles sont charmantes aussi, 
insinua Madame de Muricourt.

—Absolument, Agnès n’est encore 
qu’un baby. Mais Antoinette ! quello 
perfection que cette enfant-là î Sé­
rieuse, dévouée, active, ne semblant 
pas F.a douter qu’elle est Jolie. Entre 
noua, je lui fais un peu la cour, à 
mon Age ce n’est pas compromettant! 
... Pourtant elle me gronde quand je 
lui adresse des compliments. I/autre 
jour je lui disais : Comment faites- 
vous pour n’êtro pas un brin co­
quette avec une figure comme celle-là? 
... Savez-vous ce qii’ellq m’a répon­
du, et «fi naïvement, s! sincèrement, 
si gaiement : “ Mais, mon bon Mon­
sieur, je n’ul pas le temps d’y penser, 
j'ai bien mieux à faire ! ” N’est-ce 
pas gentil V

- SI, fit AL do Muricourt. et pas ba­
nal. Elle a tout pour elle, cette jeune 
iillo. la beauté, l’esprit.

—Tout, dit Madame de Muricourt, 
sauf la fortune.

—fl no tient qtfA clP* d’en avoir 
une fort belle, fit le colonel.

—Comment V interrogea Madame do 
Muricourt très désintéressée.

Sans se faire prier et charmé de la 
curiosité qu’il inspirait, M. do Saclioy 
raconta alors qu’aux dernlères ma­
noeuvres. un offlclop avait été logé 
chez les d’Asqueur, un Jeune homme 
deux fois millionnaire*. qu’Antolnotte 
lui avait tellement plu qu’il avait 
songé A en faire sa femme.

—C’est tellement vrai, raprit le colo­
nel. que ce jeune hom­
me est déjà revenu trois 
fois, bien qu’on ne l'v encourageât 
pas autrement, et comme l’avais eu 
occasion de le voir, et fait un peu 
connaissance avec lui. il m’a prié, à 
son dernier voyage, de faire une dé­
marche officieuse auprès des d’As- 
quetir. pour leur demander leur fille.

—Eh bien V dit Madame de Muri­
court.

—Eh bien. Ai. d’Asqueur a accuvi!- 
li mes ouvertures fort volontiers, sa 
femme, beaucoup plus froidement 
On a consulté Antoinette, et elle a 
refusé mon Monsieur et sa paire de 
millions.

—Ca. fit M. de Muricourt, c’est du 
désintéressement, mais est-ce de la 
prudence ?

(A suivre).

L’action catholique •)

C’est le moyen dont 
vous vous en serves

C'est la méthode employés qui fait 
le succe3 ou l'insuccès

Un homme avec une plume, du pa­
pier et de l'encre, peut produire uu 
éboulis, un autre homme avec la 

môme plume et l’encre, ne pourra 
pas écrire son nom lisiblement. Tout 
dépend de ce que l’on sait.

C’est également vrai dans l’usage 
des médecines. Les mêmes remèdes 
que nous ayons aujourd’hui ont existé 
depuis des milliers d’années, mais si 
leur existence était connue, on igno­
rait leur usage et la manière de s’en 
servir.

Ils deviennent précieux à la race 
humaine seulement lorsque l'expé­

rience et la science ont démontré la 
manière de s’en servir pour obtenir 
de bons résultats.

La grippe est Line ancienne mala­
die avec un nouveau nom ; elle est 
réellement catarrhale par son carac­
tère et les symptômes les plus ordi­
naires sont ceux du catarrhe aigu, 
mais les poudres, les douches, les on­
guents de l’ancien temps ne la gué­
rissent pas, l’application ù’antisepti- 
ones par le système d’un aspirateur 
ne donne rien autre chose que du 
soulagement pour un certain temps.

Les antiseptiques sont parfaits ; ils 
tueront le germe du catarrhe et de la 
grippe s’ils sont appliqués en temps 
propice, mais leur application locale 
au nez et à la gorge ne servent pas 
è. grande chose parce que les germes 
sont dans le sang et à travers du 
système tout entier.

Les Tablettes de Stuart jour le Ca­
tarrhe contiennent plusieurs de ces 
mômes antiseptiques qui sont em­
ployés dans les douches et les aspi­
rations, niais au lieu de les appliquer 
sur les membranes enflammées du 
nez et de la gorge, ils sont pris par 
l’estomac. *et atteignent le sang, le 
siège réel «le la maladie, et « liassent 
les germes Infoctueux par \o!e des 
canaux naturels des boyaux et des 
rognons.

En d’antres termes, les Tablettes do 
Stuart pour le Catarrhe atteignent 
la "cause” du désordre nu lieu de 
s’on tenir simplement aux symptô­
mes locaux.

Le succès remarquable de cos ta­
blettes pour la guérison do la grippe, 
des désordres du catarrhe, de la gor­
ge et «les poumons est parce qu’elloa 
chassent le poison catarrhal du sys­
tème et. le nez et la gorge deviennent 
libres des sécrétions excessives du 
mucus, qui produisent 1" crachement, 
les agacements et l’enchlfrénenieiU. 
parce quo ln sécrétion n’est pas four­
nie par un sang pur.

Il y a «leux ans. les Tablettes de 
Stuart pour la Dyspepsie n’étaient pas 
connues, mais aujourd’hui elles sont 
devenues tellement populaires par 
suite de leur mérite positif quo les 
pharmaciens partout aux Etats-Unis, 
au Canada et dans la G ran de-Breta­
gne, les vendent en quantité.

INCENDIE 'DESASTREUX

A CHICAGO

Chicago, 22.—Le feu a détruit tota­
lement, la nuit dernière, le grand en­
trepôt do Ford, Johnston et Co., sur 
la 16e rue et Avenue Wabash. Une 
panique a été causée par l’écroule­
ment des mura et parmi les milliers 
de spectateurs 11 y a eu des accidents 
sérieux. Des femmes et des enfants 
ont été foulés aux pieds. Les domma­
ges sont estimés à 1200,000.

Mystère éclairci
Tout est mystère, dau9 les affec­

tions de la gorge et des poumons, et 
pourtant le BAUME RHUMAL éclair­
cit tout cela. 36»

(Suite et fi u.)
Avec une admirable précision, M. 

i Brunetière a montré le rapport fonda­
mental de la morale et de la doctrine.

! " Si la religion est un dogme, elle 
est aussi une morale, et la tendanco 
contre laquelle nous avons à lutter 
aujourd’hui, c’e^t précisément celle 

iqui travaille h séparer, à couper, si 
je puis ainsi dire, et à isoler la mo- 

iralc du dogme qui on est le support. 
A la vérité, on ne parle plus beaucoup 
autour de nous de " Morale indépen­
dante,” et. depuis une trentaine d’an- 

j nées, nous avons gagné ce point assez 
important do discréditer le nom. si 

| nous n’avons pas encore triomphé do 
'■•la chose. On avoue même générah- 
' ment qu’une morale,qui est une règle 
de vie, ne peut pas ne peut dépendre 
de la conception qu’on so forme do 
l’objet de la vie ; et une conception 
de la vie, quand elle n’est pas une 
religion.est pour le moins Line méta­
physique. Nous retrouvons encore ici 
’* l’inconnaissable” Mais on commen­
ce depuis quelque temps à parler 
d’une ” Morale neutre.” comme l’é- 
eelo où on renseigne,et ce n’est rien 
«le bien nouveau, puisque ce n’est que 
du Victor CouKiuVous connaissez peut 
être messieurs, cette espèce d’électu- 
alro ou d’opiat qu’on appelât jadis,

| en pharmacie, du nom do " thériaque” 
et dans la composition duquel avec 

• je ne sais combien de substances 
{étonnées de leur rapprochement. l’a- 
j poihicaire faisait entrer tout co qu’il 
I y avait «lo détritus dans son labora- 
i tçiro Ce qui n'était plus bon A rien 
i servait encore à faire de la thériaque. 
J C’est à pou près ainsi que Victor Cou- 
j k!ii, pour l’Université «h* France,avait 
i trituré, nous le nom " d’éclectisme ”
! une philosophie composé d’un peu de 
|teuton les autres : et c’est précisé- 
j ment la morale nouvelle qu’on nous 
propose aujourd'hui. De toutes les ré­

digions—judaisme. christianisme, 
boudhisine, confucianisme, mahomé- 
tisi\—brassées pour ainsi «lire eii- 
semble.et additionnées d’une dose in­
déterminée «le scepticisme, on nous 
propose d’extraire une morale désor­
mais dépouillée de co que la diversité 
de ses origines mêlait «le supersti­
tions à ses prescriptions Etrange 
i mugi nation i et si le sujet n'était 
aussi grave, je dirais volontiers : 
imagination bouffonne «le quelques 

éducateurs laïques sans doute effrayés 
de leur oeuvre, et s’évertuant A y réin­
tégrer la notion du devoir ! ”

En terminant, M Brunetière a rap­
pelé la nécessité do faire marcher d’ac­
cord le sentiment, lu volonté et l’in­
telligence

Quelqu’un a dit jadis «le la " Vie 
«le Jésus ” d’Ernest Renan. " Qu’elle 
avait tué le sommeil ! ” Elle a op:;- 
ré quelque chose de plus ' Elle a. ré­
veillé l’action catholique ; et des 
questions politiques où l’action sem­
blait' s'étre engagée et concentrée 
presque tout entière, elle l'a détour­
née, ou ramenée, pour mieux dire,aux 
qusions fondamentales d'exégèse et 
de dogme. La suite de " l’Histoire 
des origines du christianisme a fait 
le reste. Des doutes nous sont tvenus 
sur îa vérité d’un tableau dont l’art 
subtil et exquis de l’écrivain n’avait 
pu réussir h masquer les lacunes et 
les disparates. Je «Ils. messieurs :

*• l’art subtil et exquis ; ” et je no 
dis rien de trop, la pire maladr sso 
que nous puissions commettre étant 
de méconnaître la valeur de nos ad­
versaires. Nous avons cherché la rai­
son de ccs Inclines et do cos disparm- 
tes ; nous avons voulu éprouver la 
solidité des fondements sur lesquels 
l’historien avait bâti son monument. 
Nous les avons trouvés étrangement 
fragiles. Son exégèse nous est appa­
rue tout à fait arbitraire, et ha philo­
sophie vacillante. Avec lui, d’après 
lui. nous avons refait le chemin qu’il 
avait parcouru.Coin me il avait don­
né un corps aux objections de l’in­
crédulité. nous avons pu les attaquer 
do face, et insensiblement à mesure 
que nous en reconnaissions la faibles­
se. un autre tableau s’est substitué 
à celui qu’il nous avait tracé.

*‘ C'est ce tableau. Messieurs, qu’il 
s’agit aujourd’hui de compléter. La 
tâche n’on sera pas facile ! On se 
tromperait si on vous le disait ! On 
se tromperait surtout, si l’on avait 
l’imprudence d’ajouter,comme je l'en­
tends faire quelquefois, que l’action 
sociale y suffira ! Voyez les choses 
comme elles sont ! Vous avez affai­
re aux " intellectuels ” et vous ne ga­
gnerez rien (pie sur eux. et contre eux 
C'est à eux qu'il s’agit de montrer 
cpie la science, en dépit, de certains 
sa\ants. n’a rien pu. ni ne pourra 
jamais rien contre lu religion." Ce 
sont des domaines séparés, a dit Clau­
de Bernard, dans lesquels chaque cho­
se doit rester à sa place.” Et il ajou­
tait : " C’est la seule manière d’é­
viter la confusion et d’assurer le pro­
grès dans l’ordre physique, intellec­
tuel. politique ou moral.” C’est aux 
" intellectuels ” et contre eux. qu’il 
s’agit de montrer que, pas plus que la 
science n’a supprimé le mystère, pas 
plus l'immutabilité «les lois de la 

nature n’a fermé le inonde.pour ainsi 
dire, à l’action du surnaturel. Il s’a­
git de leur montrer que bien loin de 
s’opposer au développement du pro­
grès religieux, l'immutabilité du dog­
me en est la condition ; que cette im­
mutabilité du doge est l’unique fon- 
doent de la inorale, s’il n’y a pas de 
inorale sans un " impératif ” qui la 
commande, et sans uno sanction qui 
l’assure ; que cette morale. In morale 
du " Décalogue ” et du " Sermon sur 
la moutagne,”est le bien commun,in­

divisible, universel, inaliénable de 
l’humanité tout entière ; que le \rai 
progrès, —lo seul peut-Otro qui soit 
digne de co nom, comme étant le soul 
qui n’impliquo. pas do contre partie 
le seul qui no s’achète ni ne se paye, 
—serait do réussir à graver dans tous 
les coeurs les prescriptions de cotte 
morale ; et quVnfln, ce progrès, lo 
christianisme est seul, capable do lo 
préparer et do le consolider, j’entnds 
1 christianisme épuré de tout esprit 
de parti et rendu, pour ainsi dire, A 
son universalité.

"Je ne discuterai pas le principe de 
cette nioralo"sans obligation ni sanc­
tion,” et, sauf A y revenir quelque 
jour, Je me contenterai d’obaerver en 
passant qu’il est aussi ruineux que le 
principe de l’éclectisme,dont il pro­
cédé» Je vaut faire autre choie, et,
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HOMMES CUEfiLS CRATUITfcMEJW
Un remède absolument rJScace u tlà découvert 

pour guérir I» vurlonctls, nerf» nlfaiUli, débilité 
nervn'iMca «t toute* autre* roa'adl « résultant d'oxcèr. 
I* rvuirdo dont uou* varient redonne la vigueur 
perdue, report le* ruina» iynéo» dans l'ork't.ul3iuc 
v» fait <ll*p*raltr« toute tiiee de détordre. I#e mé 
dvoin qui la découvert vjtul en faire part à tou*. 
l”va* pour celu qu'il »eru heureux d'envoyer la 
recette dont le* élément* ti'onirulnont qu'due dA- 
pause insignifiante. Lu recette est dounéo gratul. 
tentent. Tout ce que lo lenteur u a fuira e»t d'on 
vnjir *-»n nom et eot» adresse t L. W. Knapp, M.l), 
3SS7 Hull Hlds., Iietroit, .Mlch-, et demander la 
ri-c?tta annoncée dm* uotro journal, C'eit une 
< flr * g i.ièsouio et loua doublent être heuroux d’n 
profiter. .

(b* toutes les morales philosophiques 
ou laïques, prenant précisément la 

Plus haute,--c’est la morale stoïcien­
ne,—je veux vous rapeler ce que de­
vient une morale qui se sépare ou qui 
se détache de l’idée religiuse. Elle 
devient lu religion, ou, pour parler 
avec plus d’exactitude, elle devient, 
messieurs, le culte «le l’idolâtrie de 
«oi-mêine.La vertu ru’èllo enseigne, 
s'il est permis de l’appeler une vertu, 
«•'est l’orgueil. "L’orgeuil a-t-on pu 
dire, était le fond du stoïcisme ”, ot 
naturellement, nécessairement, il y 

faut ajouter l’égolsine. On le montre­
rait. on l'a montré avec k-s " Pensées’ 
cd Marc-Aurèle en mains.Se replier 
et se nui fermer en sol. s’y complaire 
comme au miroir de tontes les perfec­
tions. c*t. du fond de su sagesse prendre 
on mépris plutôt qu’en pitié les agita­
tions des hommes, tel a été le suprê­
me effort du stoïcisme, le clicf-d’oeu- 
vro de sa morale : et, messieurs.n’est- 
co pas préciséent le contraire du 
christianisme ? Mais ne voyez-vous 
pas aussi la raison do la contrariété? 
Si la vie est à elle-même son objet 
et sa raison d’être, elle n’a donc aussi 
sa règle qu'en élle-même.Chacun do 
nous est le monde entier pour soi.La 
solidarité qui nous Hé ne nous crée 
d’autres devoirs que de nous débarras­
ser des entraves qu’elle met A notre 
développement personnel. Notre pou­
voir devient la mesuré de notre droit. 
I>a morale de la résignation, du déve­
loppement ou du sacrifice, n’est plus 
qu’une morale d'esclave ou de dupe. 
Et rien que pour avoir détaché notre 
règle «le vie de toute considération 
«jni la dépasse, elle n’en est pas seu­
lement changée, mais renversée, les 
rapports des hommes intervertis ; et 
la société livrée tout entière «à la con­
currence des instincts et des liassions 
déchaînés.

“ Tel étant h* danger de séparer la 
morale de Ja religion ou «le vouloir 
extraire la premièYe. et l’isoler, des 
enseignements do la seconde, vous 
voyez encore ici, messieurs. c° que 
nous avons A faire, et quel champ 
s’ouvre A "l’action catludinu*.” Le 
catholicisme est sans doute autre 

chose encore : mais il est. je le répète 
une morale et un dogme : ot cette 
morale n’est pas seulement Insépara­
ble ou solidaire de ce dogme, mais 
ce dogme et cette morale ne sont que 
deux aspects d’une même vérité. A 
qu’autant que nous avons été faits 
la lettre, nous no sommes frères 
les fils- d’un même père, et si jo l'ai 
dit. vous inv pardonnerez do le re­
dire. le mot même do " fraternité ” 
n’a pas de sens que dans et par le 
christianisme.”

T/action, c’est la lutte, conclut l’il­
lustre et vaillant orateur : " Les 
temps sont passés de la " douceur de 
vivre.”
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C’est une obligation.

s

ETES-VOUS SOURD??
Tout» les eau do SURDITE ou «PORtillE Dl'RE ne 

guérissent maintenant ]»ar notre nouvelle inven* 
tiou. Le» sourd s. muet n d»t naissance seuls sont 
incurable». Les bourdonnements «l’nreillccessent Immi'- 
diitemcnt. Decrivcr. votre ca». Examen ot conseil 
gratis. Von» jjouveg vous guérir citer, vous à m- 
coût relativement bas. e-, , „ c„.. ,
Or. Oalton's Aural Institute. cwcaCO. ill *

bit P. Bl. Bs&ak»
Elève dte lldr.lUax de Paris, 
Qradué do VInlvanité Lave),

TRAITE SPECIALEMENT
9

Maladies de la Peau et du Cuir Clievelu
Au No. 230, rut 8t*Jtan,Québ0C

• A 10 hn A, M.
U t fil;fi:

.Hourta
ConeultAtioa»

TXLEPHCND (61

ütttRISON RAPIDE ê SffiE
GRANULES

ANTI-SYPHILITIQUES
du D«- MAYER

uotot u lune»
fJMtyél t rtc grtna tuccèê d»n 11§ § 

Hôpitaux de Périt 
i Mtti lu irtiin:tiii emm MM-

t UN GKANULK MATIN m tDtt
inmtMiu utmi 

|PM.0. BOULET, M,<
A

«WzMeaJSSa

-i--:;; ---------------------------------------sjrgj:
l-e ot npiiK MARDI. 1« 0 NOVEXIHKE 1U0U, los tr.ilny parilroul du 

Terminus rue St-Audr0, Jetée Louise. Québec, et lurlvorout comme suit:

Dlfil-AItT DD QUEUED
~ ao A.M.—Express direct lu Mardi et Jeudi. i>our Uoberval ci Hdcou-

tiuil avec char pavluir , .........  .wo-aé le
$.40 A.Nf. -(GUAND-NOKD)- Express direct tous les les

Ditmiu’iii» mur Itiv'mie A Plemr.J onction, O mua m ci c, 
Chutes Shu'w'cuegnu.JoKcttc, Lachmc. UawUcsbuo- ut toute» 
les autres stations sur le clieuiin do 1er C*iau«l Nord.

'1.15 1*.M. -Malle locale tous les Jours excepté le Ulmuiiolie, pour i •
vière A Pierre, Jonction. •

O.so 1».M.-Kxuress direct n;i.n:di seulemeut tavee chut uoiloii pour
Chlcoutimij polir Uoberval et Chicoutimi..

AUUl\ EL A QULL&' _
S.so A.M, -Malle locale de Rivière H Joiiu.ou tous les jours.

S.50 A. 3Ï. -Emu-css D!ü-'Tde Chicoutimi et Kobervnl, Lundi seule molli,

avec char dortoir de Clncuutnn . x-uebate, Jo-
S-2Z P.W. -vCatAND NOKU),-Lxpic^ uo autres

: “ssjfr fz&'z ^ -k*
Vendredi, avec, char parloir de Chlcout ml.

Prix spécial sur demande à l’agent général des pacagers . ^ui^grom; 
pos de cinq personnes ou plus, de Quebec A ÜUX °
BUES CHUTES S11AWANKGAN. LE MAL»ARA DL Lkbi. .

20 minutes au Lac Edouard pour prendra le lundi.

Des billets de retour de premia*e classe .tu pi^ ^
de Québec ù toutes les smtlous uu nord W
yumedis, bons pour revenir avec les bateaux ù vupo jr

Les trams loin luccordttucut u• «;.1 , uur 'pudousaue. Cacoumt,
du Saguenay durant la saison do. r; 1 J,r voie ferrée et bateaus A vu- 
.Malbaie et Québec. Un voyage chctila I ft îueomparaide de fo-
Peur, sans égal eu Amérique. A triu“s,1 ^ descendant !e majestueux Sa- 
rf-ls et de înoiiingnr-s. de rivières « t df >« -, t toutes les mngniilq.te*
guonn.v do jour, et revenant A “continuité d'élégants bétels,
stations d’enu du bas du fictive*. *i.«c luu

Excellentes terres A vendre par le gou­
vernement dans la vallée du Lac St*Jeun, 
des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles, et une quantité limi­
tée de leurs effets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts * ceux qui éta- J 
Missent des moulins ou autres Industries.

CBlitTX qui y trom «fttflatj 
d'ane tr.rïadlt qq«Icob»m «si 

dan* l'obilirntion do aedonMf too», 
lee (<oiua po-Jilble» pour rteouvrcti 
In punté. Il no ptut fo> m coût» 
trairo A ootte loi mina s'exposer 4 
uno fauto «rare. Il d« peut pré*t 
tendre quo ru»ladle «oit inoun^j
bl». ocr depuis qnc le» fameojf 
iv>*nôciC5j oo J. B. P. R ACT* 
COT, qui ne «ont composé»'quu> 
d'herbw» ot dr rarines, sont connais! 
toutes le* maladie* peuvent étr»! 
fitérimi. Cf# remède» *ont d'un» 
eflirnteité inoontestable. A uni, Toit»! 
on de* malade* partir dof* parfis». 
1rs plu» reculées du Canada ot «i«» 
Ktats-Unls pour venir se le» ptoc»«! 
rer. D’uulrts. quo 1rs moyens n». 
permettent pas dVntreprendru J»j 
voya*re •<> le» font expédier, nt. 
tous pont d’accord à le» proclamer!

h tul-mrr.t supérieur* à tout co qui s'ert vu e»| 
luit d«* remèdes, leur efficacité dépend «lecr»ii»i 
d-*K rAoinuecK ••‘aïs sont o'Tiployf-e duo» lour fen |«! 
ntl .11, Vous tous qui iMiffrex. sache* qûe pu»; 

Une seule foin coi remèdes »*nt failli. On sa le», 
procure en s'adreuant u l'enselgue du rro»»»»• 
%âg»,«he»

4. JE. P. BACH OT,
N<k AS, ras su Joseph, qui

CHEMIN DE FER

JNTERCOLONUL

,f»

................................... .................... ram,
SERVICE S U B Ü KB AIN.—Des billets <le ! Vv.Vtjj

saison sont vendus A prix réduits, durant les vSïsJÎe
• ------ <T/ t. , asmois d’été. ^
On peut sc procurer «les billets do passage 

chez E. S. .STOCKING, vis-à-vis l’hôtel St- 
Louis, au Chateau Frontenac, au bureau du 
Pacifique, No. IL rue Buado, nu bureau du 
Grand-Tronc, coin des rues Ste-Anno et du 
Fort, au bureau de l’Intorcolonlnl. T rue du 
Fort,et chez J. Bisson net te 124% rue St-Jo­
seph. St-Roch.

Les sièges et lits dans les chars parloirs et 
dortoirs se réservent au bureau de F. S. 
STOCKING.

ALEX. HARDY. J. G. SCOTT,
Agent Gén. F. et P. Gérant Général.
Québec, 5 novembre 1900. z .

vJÆiirt-'c
tua.

W

Si

Gouttes S;

VsritaMs Itt
^TONIQUE

Beconstiiïanl
f>»* lirarais. en CionttvH>conrr,»ttrôt*R, snns odeur ni Saveur, est recom­

mandé par tous les Médecins aux Personnes anémiées par la Maladie, les Privation», 
' • -Surmenage, etc. — XI ne coni-rtii^© -t -no noircit T'as les X^onts:. 
Ne so vend ni e,i I’im, ni ni Kh.nr.,-~ Tontes I-'li'*’ et 130. iu? Latnyctto, PJ>.2wZS 
cr“-3a. taMTMUBacssxa imUlcr il ci 'i-uM/ ij^co/u ri l/mtuliun*.

O O O O

Par l’Honorabte^Th. Chapais

Wl BEAU MülEl'BE 340 PAGES
*»* • *

KttSI WAT ^ I MJ*OGT AV O

Le après LUNDI,îo 26 Novembre 1900, 
let» traius de ce cbeuiiu de fer circuleront 
quotid;eon(*rneüt excepté le D!:nubche, 
comme suit:

QUITTENT LÊVIü 
EXPRESS 

Pour St-Jean, Halifax et Syd- 
ney,tous les jours excepté 1»
putn»di...„.............. . ............  6,35 p. in

Pour Montréal (tous les juurs)
excepté U lundi..................... 12.10 p. m

Pour Montréal............................. 5.20 p. m
ACCOMMODATION 

Peur Rivière du Loup et Camp-
bel ton......................................  8.30 a. m

I our Rivière du Loup..............  4.15 p. m
lour Montréal.............................11.45 a. ni

ARRIVENT A LEVIS 
EXPRESS
De Montréal (Voua les jour* ex*

ce,,té le .limed,)..................... 1.0J p. m
l a Jalifux, Sydney et St-Jeau 

tous les jours excepté le-i
lundis).,................................ 11.55 n. it

De Montreal.................................  5.20 h. u
ACCOMMODATION

De Rivière du Loup (mardi et
vendredi) . ......................  4.15 a.,,

De Rivière* du Loup (lundi, di.
manche,mercredi, jeudi et sa-

iuw?1 ............................................. .... n
De Rivière du Loup et Caïup-

Jjflon......-................................ 10.35 a. i
Tous les trains circuleut par le Easter 

Sundard Times.
Sullo u «iiuer et ohur dortoir sur Pej 

uresfl direct.

D. POTTINGER,
\r . xr .. Agent gôuéra
Moncton, N. R„ 22 novembre 1000.

il. A. PRICE, asm-Mimi gérant d»e pa«« 
eager*. 143 rue St-Jame». Montré

JAMES lIAitDU EU,, assistant gérai 
du fret, Clnunbre 113, JJounlot Trau 
Building, Montréal.

, r°llr !,luce (iunH chars parloir et dorto 
s udrescer aux bureaux de la ville 
Québec.

7 rue Du l'ort et 38 rue Dalhousie à
m. u. r. McDonald,

# Agent de billets de la vill
Telephone 550 09

Ba wsato - a-':dosCBumaiDii

i*' r '-j
. f' JC • 
il - —

L J.?lfc£&ERSvâ£FIlERB, éditeurs,

e.O^i^apT'da > la Fabrlqria, Qùétea

BUXOIBBM uotirmi

I» t. S81I£S9réh FRXBS»

Kêuülw  ..........—* ,

ST OOlfSQRSffCS8,*, Thofsorrnbls Th: ChajmU.

êiummmmm ■ mnUms

MANUFACTURÉ DE

PAPIERS PEQTOGHÀPHIflUBS
E. UMY

43, rue de Colombes, è COURBEVOIE
prés PARIS ~

PAPIERS-LAMYBU eD
PAPIPR^J-I AMYau cbJ^boni5f tiaasportraniinû-Lflmi cil tuuua lumncvi fl C*j5cc*.

On trouver* de* Catalogues avec instruction de tous 
les papiers sitSRPmmés. au sureau du Jfturnal.

Ces Papiers se vendent ainsi en*: tes principaux 
t Ci u rnis seurs m •- -r» ni’ >■ i'a'^lquôs.

; I
i^ur fee returned if w’e fail. Asy one moci..! 

.sketch and description of any iuvéntion wifi 
promptly receive our opinion free conccruiug 
the patentability of same. "How to Obtain a 
Patent” scut upon request. Patents secured 
Unough us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive ipccinl 
notice, without charge, in The Patent Record, 
au illustrated and widely circulated jourmC 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS A CO.

(Patent Attorneys,)
Evans Building» •VA8H1NQTON. O. r:

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

%

Paris. 6

SmOSPHATi/Vf
I- Pali tv*

WENT
des p'as«agrciiblos ot de (telle digestion.

Son omnloi'oet jifécioux pour le« on-' 
fonts if4*rà(<W<e 5 AS mots ot «urtout 
hid moment uhibsevrage. facilite la 

\ itoutlUon: — Amenre la bonne
: foriuatioil rf«w ok*

Prévient ooibrrftte 1m défaut* de croi**ance.•A
a?enne fictoria «t principsfct PharaacicA <13 friBC» it le i’Êtraigir.

ATENTS
Trade Marks

Designs 
Copyrights Ac.

Anrone «ondtng n sketch nnd description msy 
’ ' ascertain our opinion freo whothor an

‘ ‘ ‘ table. Communica­
tions strlctlyconfidential. Huudbi>okon Pnteut» 
sent freo. Oldest nuency for sneuring patouts. 

Patents taken throush Munn A Co. recclv»

invention Is probably patentable. Communlca-
................rial. H “aSiMiMI

icy for
Patents taken through Munn X 

epreial notice without charge. In the

Scientific American.
A handsomely illustrated weekly. largest clr. 
culnttou of any scientific tournai. Torms, $3 a 
year: fmirmonths.fi. Sold by alt newsdealer».

MUNN & NewM
Branch Office, ©5 F SU Washlnutou, D. C.

3ÏPrnr>r
avox-tou» un» 

notre V Guide (ie« inventeur»,
pmm 4» p»ye.
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QUEBEC

SAMEDI, 28 MARS 1901

CONTRADICTIONS
ET VOLTE-FACE

On tableau instructif

Le correspondant parlementaire du , 
•• Journal ” fait parfaitement lessor- 
tir les contradictions et les volte-face j 
du gouvernement Laurier on matière j 
do tarif et de politique fiscale.

“Lo langage des ministres, écrit-il, 
est bien fait pour Jet et dans l'incerti­
tude les propriétaires d’établisse­

ments industriels, la classe si nom­
breuse de* ouvriers qui y gagnent 
leur vio. et, eu fait, les cultivateurs 
eux-mêmes.

En 1S97, Sir Richard Cartwright as- 
eurait ses amis libres-écliangistes que 
la politique ministérielle voguait a 
pleines voiles vers le libre échange. 
Le ministre des finances ajoutait de 
bou côté :

44 Quant A protéger les industries 
en ce pays, uno vigilance éternelle 
doit être le prix de la protection. ’

Sir Wilfrid Laurier, A Winnipeg, 
e’était exprimé de la manière sui­
vante :

“ Je me présente devant vous ce 
soir pour vous prêcher l’EvangMe 
iibre-échango.. .Je vous dénonce la 
politique de protection comme une 
servitude. Oui une servitude, et j>e j 
parle comme de la servitude qui ex­
istait aux Eints-Unis sou3 le nom des- 
•clavage. Nom» politique est liberté 
du commerce—telle qu’elle existe en 
Angleterre, telle qu’elle est pratiqu» *» j 
eu Angleterre. Notre politique du j 
commencement A la fin a été de de- j 
trulro riulïtme système de protection | 
par le llbre-écliange. le 
venu ou le

Nous avons démontré dans plusieurs 
artiêiefe quo lo gouvernement de Qué­
bec, arrivé au pouvoir en criant à l'é­
conomie, a augmenté les dépenses 
dans presque toutes les branches du 
service public.

Nous avons pris la peine do faire 
un tableau d'ensemble do ces aug­
mentations. en comparant les comp­
tes-publics do LS9G avec ceux de 1900. 
Voici ce tableau :

LEGISLATION
1S99-19U0 
1995-1 SiMi

Augmentation
GOUVERNEMENT 
1890*1900 

1 £95-1890

$199,5011
193,549

$ 4,014
CIVIL
*265,872

253.401

$ 32,471Augmentation
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE 
(Incluant police, inspection, écoles 

do réformes^
1899 1900 $020.212
1895-1890 508,759

Augmentation $ 57,098
INSTRUCTION PUBLIQUE 

1899 1909 $ 152.75S
1895-1890 ( -r.v *>8 —. ( .*8

Augmentation $ 09.999
AGRICULTURE. COLONISATION 

MINES ET IMMIGRATION
1899-1900
1895-1890

$382.853
340,814

Augmentation $ 30,039
ASILES ET INSTITUTIONS DE 

BIENFAISANCE 
1 $99-1900 $384.970

1895-90

Augmentation
SERVICES

1899-1DUO 
1895-1890

320,078

S 5S.892 
DIVERS

ISS.012
tarif de re- 

libre-éclninge contiuen- *Augmentation
DETTE PUBLIQUE

97.048

1899-1900 
1895-1S9G

Augmentation 
Maintenant si nous

$1.538,059
1.497.429

S 40.030
récapitulons 

ces chiffres, nous avons cette liste

tal.”
Jeudi dernier, M I^ehling, ni nisire 

des finances, déclarait s’en tenir au 
tarif protecteur actuel,—voici ses pa­
roles :

44 M. Chamberlain a dit A ia délé- 
gaUoa des Chambras du Commerce y- '“4,,yCT; 
au sujet du commerce pr férentml iai- d augmentation :
pérlal, qu’il était absolument, inutile Législation 
d’y penser tant que K*s colonie:; n a- Gouvernement civil 
handonneraient pas leur ’.am protec- Administration do la 
ieur contre les pro Hills anglan. l-es Instruction publique 
membres de la déYgati >:i n étaient Agriculture,
nullement prêts A conse nir A cette ! nisatlon 30,039
condition, ot j’aurais inriac* lew Asiles et institutions de charité 58,392 
Ulou si j’avais été tncnil ro *• -. la de Services divers 97.04S

•10,030

$ 4,014 
32.4,1 

justice 57,098 
69.909

Immigration, coîo-

; Ugatiou.”
Voilà qui es* clair, n’cst-ce pas

m

• Dette publique
%

Le lendemain, S »• Uichar l Cart­
wright disait que :i que* pu un osait 
dire que le tarif ministériel ctait un 
contradicteur.

Cetto provocation Omit elle dir igée 
contre M. Fielding ''

$337,391 
travaux M>u-

Augmentation 
Maintenant, dans les 

hlies. il y a line diminution de •:é- 
pcnscs de $5S.S20. Il y a aussi ane 
diminution apparente, do $35.285 dans 
le département des Terres, forêts «1

jjeux jours après, Sir Wil'iid Lau- jpOcherles. rtuo au fait que les .1.-penses 
rier avouait que le tarif Atalt rempli I»onr arpentages et cadastre figurent 

de clauses protectionnistes. j maintenant au chapitre de la colo n­
. . .4 :> r«tl. isation et des mines. En réalité les“Peu importe, ajoutait-» 1. que 1 op

position l’appelle tarit protecteur, ta- dépenses de ce departement sont aug-
rif llhre-échangiste ou tarif de rove- montées, en tenait compte do ces
nu....En autant que la protection est |services comine pour l’exercice 1390.
un incident du tarit, le 1,1111 ’ ‘ ‘ * Mais il faut tout de même déduire la
tainement protecteur.. .et si Je me,
permettais d’exprimer une opinion j diminution apparente. Il y a donc

personnelle, je dirais qu’il y a plus dans les travaux publics et les terres.
de protectionnisme que j’en «voudrais, j forêts et pêcheries, une diminution
Nous avons a compter a\t»c la situa ^91.055. Retranchez cotte
tion actuelle. Nous avons A mainte-;
nir un tarif do droits douaniers,—mais somme du chifire des augmentations, 
je le répète, il y a cette différence en- et vous restez avec me augmenta- 
tre notre attitude et celle do nos ad- tion de $243,000.
versai res : notre promioi (»i»j',j dans , y0jj^ (Jc manière nos adver-
l’imposltion de cette taxe est de pré-| ‘
lever un revenu, et s’il arrive fsans 1res ont. tenu leurs engagements,
incident) que les manufacturiers y 
trouvent leur avantage, tant mieux.
Au contraire, nos adversaire ont im­
posé ces droits.—non pas dans le but 
de mettre do l’argent dans le trésor, 
mais dans lo gousset des individus.
Laquelle de ces deux politiques doit j dans l’oppostion. 
prévaloir V ”

En présence de cetto masse de con­
tradictions et de distinctions puéri­
les faites dans le seul but de ne pas 
confesser franchement la vérité, lo 
gouvernement Laurier se montre tel 
qu’il est.

Incapable d'énergie pour arborer 
hardiment scs vraies couleurs, inca­
pable d’avoir une politique fl lui et 
d'en donner une il son parti, depuis 
cinq ans il s'abrite sous lo drapeau

11 est indéniable qu'lis ont violé 
leur programme, et qu’ils sont im­
puissants :t réaliser c»*tt.c réduction 
budgétaire qu’ils avaient proclamé 

facile A accomplir puisqu’ils étalent

Parlement provincial
LA LO! DCS 111 ATS

DISCOURS DE L’JION. M. 
TURGEON

LE COURRIER DU CANADA SAMKÔT 23 MARS 1901

Cc-tto question, comme bien on pen-* Il y n aussi d'autres dispositions nui 
se, a été longuement et savamment protègent le propriétaire do la sur­
discutée par les auteurs qui ont traité face contre le préjudice éventuel eau- 
do l’ancien droit français. Quelques- bd par les travaux sont.Trains : sour- 
uns ont prétendu que le droit de pré-J ces taries, éboulent ects, etc. 
féronec accordé au propriétaire su- - ... . . , ,
porficihire existait do droit commun, j .. j**1' J* ^fiin», la iég.s-LiLoy. sat pru-
cn vertu des ordonnances des Rois j r‘l v Knt pl ,n^,,p qu en -Vance. En

Plusse, comme en Autricl e, en Italie
et en Espagne, c’est la théorie de Tur­
got qui J’a emporté. Le propriétaire 
du col n’a aucun droit aux richesses 
souterraines, c’est ln priorité de de­
mande qui crée le droit. I)*» toute évi- 

roi b de Franco antérieures ft i«t>"> *;t ! «1 «■;11 «f.! • i n H tn 11 ve Indlvlilnéllü < s-t
surtout, la fameuse ordonnance de i V miM? il ProJ'U c t
Montlla-les-Tours, réservent expies- j " ,, cott'4 Initiative «ru
sèment les mines ft la Couronne et « ttilhue les exploitations niinlt-
cc lies nui sont postérieures A 1663 ct ! p,us# Prospères de 1 Europe
qui ont été enregistrées par le Conseil fameuses mines de Rio.
Souverain—on sait que le; mitres n’a- ™ ^pagne. tl en est de mé-
valent pas force de loi dans la Non- "° an* “tats-Unls et an Canada. Les 
velle-France—- n’ont paa altéré lo ! ?fa 1?îl“ier®® i\CH différentes provinces
droit antérieur. La question a été ain- !' ,( oiiMilératlon. de même que
si jugée dans la cause de ( °s tonv?s fédérales, ne roeon-

de France ; mais d'autres ont soute­
nu. et leur opinion a prévalu, quo 
ce droit de préférence n’existait pue.

Dans notre province cette question 
de droit civil ne présente aucune dif­
ficulté. Toutes le? ordonnances des

Régina et de Léry. Lo 
procureur-général avait soumis, com­
me moyen d’annulation, des lettres 
patentes accordées A la famille de Lé-

iiaissent aucun droit de préférence 
au propriétaire superficial re.

•1° crois doue qu’il est temps 
n. *mit* notre législation «un le mên*

de

i v en 1846, qu’elles avaient été émis, s pied que les législations similaires A 
par la Couronne sans tenir compte l’étranger. Je trouve que la loi ne- 
du droit de préférence tuelle est. injuste et impoliüque : in­
existant • en faveur du pro­
priétaire superficial ro. La Cour 
Runérieurc d’abord, et la Cour d’Appel, 
n l’unau imité, ont r»j«»îé ce moyen 
et jugé, qu’en vertu de l’ancien droit 
sur les mine?, le propriétaire super­
ficial!?» u’avait aucun droit de préfé­
rence.

J’ai raison (b* conclure que ce privi­
lege créé

juste, parce qu’elle autorise la confis­
cation. au profit du propriétaire do 
la surface, du travail de l’explorateur; 
inipolltique, parce que nos mines ne 
prendront jamais un développement 
sérieux, si celui qui est prêt A dépen­
ser son temps et son argent A faire 
de?, fouilles et des recherches n’est pas 
:êr. en cas de succès. do jouir du

go croc» par la loi de ISsn et 1»m f mit ch» son travail. .In ne hlânie pas 
amendements «le 1884 m de 1S92 est ' \ auteur de la loi do 1880 de ne pas 
de droit nouveau. Comme l’article 41! être allé aussi loin (pie je le propose*. 
*ic- notre Code civil est la réproduc- je crois qu'il ne le pouvait pas. Il fanr 
tb»n «le l’article correspondant «lu Co- j parcourir le? journaux de l’époque! et 
do Napoléon, il u’ost pn* sans intérêt ni'ino le Hansard. pour se rendre 
«'.r- rechercher quelle est ln législation compte des liassions qu'elle a souie- 
f’-rinrrdr.c moderne sur eo point. Je 'ées «»t. pour tout dire, des commen­
tais donner la «inclusion d’un remar- ta 1res injustes qui l’ont assaillis. Ou 
quable article publié par M. Renouai»!. “

1 A CONCLUSION D’UN ARTICLE 
DE ALFRED RENOUARD DANS 

“ L’ECONOMISTE FRAN­
ÇAIS ’’ :

attribue la pro
<~>i

’- fil* nue c’était un ■» )oi radicale, <‘t 
ln simple disposition autorisant «ie ■ 
i »:nor sur la terre d’un particulier, nj 
’pIu 9 l’honorable chef «le l’opposl- 
î,0îl» îo nom de communard. On a «lir 
nue c’était une loi ligne de la Com­
in n no «le Paris. Et celui «pii a tenu ce“ Le système qui - ...................

“ priété do la mine A l'inventeur lançage n’était pas un député iiiexpé- 
“ qui. sou;* certaines conditions, est limenté ou dans tonte la fougue dé 
“ aopliqiié en Prusse, on Autriche, en la .irunrsse, c’était l’un des plus vieux 
** Espagne, a trouvé théoriquement députés de la Chambre et l’un qos 
“ des partisans et notamment Turgot, mieux versé dans le? questions de ri. 
*• L'in vent* ur peut dire, en effet, que delation.
• sa:r; lu! les substances minérales Félicitons-nous, monsieur do im. 
" resteraient enfouies dans les en- verser les Jours plus calmés, et for-
“ trailles de la terre ; qu'l! a créé 
44 une valeur nom elle et nue c’est 
"donc A lui qu’elle appartient. Oh 
4* i abonnement éloquemment combat- 
44 tu par Mirabeau n’a pan été ont.'- 
“ rement réfuté. L’invent ni* peut, eu 
“ effet, réclamer un droit de préfé-

mons le voeu que in raison, e» n «r. 
la. passion continue A dicter nos dé­
bits. (V rpii nu* fait croire que Pau- 
t< ur «If* la loi de 1880 u été arrêté pa* 
le? préjugés de l'époque c'est qu’il 
terminait son lemarquahle discours, 
lors de la seconde lecture, par ces pa-

découverte. Mirabeau «lisait non... j •• pouvaient les supporter ”
“Turgot estimnit. au contraire, qu’on ... v
“aurait tort do ne pas accorder la 1 ° (,°s lemp-rques A la cor.si-
“ rroprlfilf. «le ln min • ft lïnvont mr "f.Htimc«, coIIÔsum e»p6mnt

qu ils n j verront pas le vain plaisir
d’innover, mais le désir sincère «l'o­
pérer une réforme d'utilité publique.

dès l'instant oA celui-ci serait capa­
ble de l'exploiter. L'exemple des 
nations que nous citions tout A

A cet éeono- 

pnblh

“ l’heiire a donné raison 
*■ hiîste.’’

Dam*, un ti*nité de droit pnblii* et 
rdministratif. récent, par Bat-
l)le. professeur A la faculté de droit 
de Paris, avocat A la. Cour d’Appcl. •*’*• 
natoui et ancien ministre, je trouve 
ce qui suit pur la législation ancien­
ne et nouvelle de la France sur les 
mines : Vol. 5. p. 461. Nos. 520 et 51 S.

No. 520—44 La propriété de? mines 
“ a donné li«»u A 
44 que s* partagent 

qui ont successivement exercé 1

L’iton. M. FLYXX rappelle ce qui 
s est passé lors de l'adoption «h* la loi 
minière de ISSU. En vertu de cette 
loi le propriétaire du fonds avait la 
préférence pour l’exploitation des mi­
ne? qui pouvaient se trouver sur son 
terrain.

Avec la nouvelle loi cette préférence 
disparaît, et si des minéraîs sont dé­
couverts sur le terrain d’un narticu- 

plusieurs svetèn e»? ,1(‘r n m^Uorto qui pourra obtenir une 
les législations ^»t ,iconCt’ l)our los exploiter. Le chef 

venient c'-orcé p* l’opposition est d’opinion que l’ap- 
“ rinlluence ’ sur la loi française. Plîcat ion de cette loi va peut-être don - 
“ Avnr.t la Ufvoîntion. les mina? ner li( l1 îl ,lf‘ brran*ies difficultés.D’un
“étaient considérée* comme une ri- autrn i! lu‘ rroit Pas qu’il y ait 
44 e liesse domaniale do.it le roi était (ians loUo Pr(,vin(“‘ 11 n D‘l réveil A 
“propriétaire et qu’il pouvait cône.'- Propos de l’industrie minière pour 
“der par droit régalien. Ce droit. Jut -Just|ficr une pareille mesure, 
“contesté par des philosophes et spé- M- CHICOYNE croit que cette loi 
“ cialeniont par Turgot, qui proposa R°i*a très utile et qu’il en résultera 
“•l’y suV.stRuet* 1«» droit du premier beaucoup de bien pour l'industrie ml- 
“ occupant, la mine étant une richesse ibère.
" n°n appropriée, une chose sans nu».:- 1-'* projet de loi est ensuite discuté
” tre et que l’occupation devait at tri- °11 comité général et un peu amendé. 
’’ huer. D’autres .soutinrent rpto la Finalement il est adopté en troisiè- 
“ propriété de la mine était une ron- me lecture sur division.
‘‘séquence de la propriété do L’hon. M. CÎOUIN propose en se- 

1 ' Giirfoce. le proprlé- conde lecture son projet «le loi concer-
“ taire du dessus étant propriétaire du nant le chef-lien du comté de Beau- 
“ dessous •• usque nd inféra.” C’est harnols.

Québec. 22 mars.
Le Conseil Lévislaiif no peut ex- 

protcctlonnist«» des conservat(»urs. ju- •p^dlcr la besogne «jno lui reste A
j rant tantôt que ce drapeau est le sien. | faire pour permettre aux Chambres

tantôt qu’il ne l’est pas. tantôt qu’il a fie proroger demain ; et ce n’est pas j
avant mardi ou mercredi de dje la se-

dop-
tion entière. Cette exagération «l.i 

“ droit individuel était, inconel liante 
“avec la bonne exploitation «1rs mi- 
“ nés ; “ elle avait pour consénuence.

field, et. il demande d’ajourner ce 
bat A lundi .

dé-

L’iion. M. GOUIN répond que cet 
ajournement est inutile et que cela

! f’n mettant l’exploitation aux niair.s n«» changera rien A la décision prise 
" (bt premier venu. «1 * préparer le A n* sujet, parce que le changement 
“ gaspillage d’une richesse considéra- est proposé en vue de l’Intérêt public. 
“ blc. Aussi la nécessité de modifier Alors M LeBlanc soulève uno qu«»s- 
“ la loi du 23 juillet 1791, no tarde, lion d’ordre. Il prétend que le bill 
“ pas A être reconnue ; elle fut

été forcé de le subir, tantôt qu’il ne 
le subira que Jus© assez longtemps 
pour avoir l’occasion de le remplacer 
par l’étendard du libre-échange.”

A Percé, le 19 du courant, est ueeé- 
dée A l’Age de 75 ans. Marie-Louise 
La violette, épouse de feu L. <î. Har­
per, protonotaire de Percé, comté de 
Gaspé.

u

A LA CHAMBRE
Plusieurs comités à lu besogne

mai no prochaine que se terminera la 
session.

Aujourd'hui l’ordiv du jour est 
beaucoup plus léger que d’ordinaire. 
On y remarque A peine une quinzaine 
d’items.

Le projet de loi de Thon. M. Tur- 
geon A l'effet d'amender la lo! des mi­
nes, est adopté en seconde lecture.

l.o secrétaire provincial «lit que co 
projet de loi a pour but d’introduire 
un principe nouveau dans notre Lé­
gislation. Il fait disparaître le droit 
de préférence que possède actuelle­
ment le propriétaire superficiel, par 
la loi de 1SS0 et les ameudeinents 
subséquents.

DISCOURS DE L’HON. TURGEON

“ placée par la loi du 21 avril 
44 oui, sans méconnaître le? droits du 
44 propriétaire de la surface, en les 
“ reconnaissant mémo r>ar une indem- 
“ r.iié “ accorda au gouvernement le 
“ droit de choisir les concessionnai- 
“ res.”

?28.—44 Sous ce rapport la loiNo.

pretend q
rmu- en question n’est pas un bill public, 
1S1P, ft que la Chambre ne peut continuer 

A procéder avec ro bill.
Cetto objection du député de Laval 

a donné lieu A une longue discussion 
entre les honorables MM. Goulu et 
L. I*. iviletier.

Après cette discussion. M. l'Orateur 
déclare que dans son opinion le bill

“du 21 avril !3»() a consacré une ln- est un bill public. 
“ novation importante, cm* la loi du

28 juillet 
préférence

1791 donnait, un droit «io L’hon. L. P. PELLETIER soulèvo 
au propriétaire deman j alors un autre point d'ordre à l’effet

que ce bill aura pour effet de taxer 
les contribuables de Valley field et 
que les contribuables ne peuvent être 
taxés sans une résolution A cet effet

“ «leur en concession. L’administration 
44 devait mettre le propriétaire de îa 
44 surface en domeur » d’exploiter, et 
44 ce n’était qu’A .son refus que la con­
cession pouvait être faite A un 
“ étranger.” L’hon. M. RAINVILLE, vu lheuro 

avancée, déclare qu’il donnera sa dé­
cision, A la séance du soir.

SEANCE DU SOIR

Plusieurs comités éta ont A la be­
sogne hier matin.A la vitesse dont 
marchent les affaires, l’on volt qu’on 
a hAtc de se débarrasser et de retour­
ner au foyer.

ministre
Les amendements que j'ai l'honneur ! 

de soumettre, ne sont pas nombreux,
| mills ils sont d une haute importance, , 
; cni ils introduisent un principe n«m- : 
vtau dans notre législation minière.

Au comité des chemins de fer. hier j|L ont pour but de faire disparaître 
matin, la compagnie 44 Union a de- j(. (\]0\\ (p> préférence accordé par la

Comme on le volt, la législation 
française moderne est le résultat d’un 
compromis, il y avait, plusieurs sys­
tèmes en présence: îa théorie «le
Adams Smith qui accorde le tréfonds! A l’ouverture de la séance, il y a 
au propriétaire superf.clalrc, et c’est j eu présentation de bills de peu d’iru 
1a théorie qui a triomphé en Ar.gleter- portance.
re. .le dirai. en passant, qu’il n’y a; L’on passe ensuite aux Interpol!a- 
qu’en Angleterre oô le propriétaire do! lions suivantes :

anc :—lo. Le go»ivcr-
t , des réparations au

peut. L'Etat n’a conservé qu’un droit palais (le justice et A la prison del---------------------------------------------------------
«h» police et de surveillance, comme, • Beau harnols depuis 189'). inclusive- Mu gouvernement do donner suite A 
par exemple, l’Interdiction du t.ra- nient ? | la résolution passée par l’Assemblée
\ail des femmes et deg enfants au- 2o. Dans l’aTflrniatlvo. combien a-t- i législative, lo 20 mars 1900 concér-
deasous d’un certain Age. A côté de il payé pour cou répu rations 7 : Nhht la côn’ccfslon gratuite de eer-
cc système, il y avait la théorie «loi Réponse par l’hon. M. Gouia I tains terrains colonisables ?

’ci : i en abrégé le dlscoura «le H,on. i 1*‘“ÆvSÜ.n f3,."'1'1 Pnr. ' 1(«. » 1 exclusion de l’or ot de l’ar- ni ment a-t-il fait

.A v.

Irrégularités, Périodes Douloureuses et 
Dérangemerats gueries par les Pilules

Chimique Franco1de
Américaine

. P’îirrôt, l’excès ou l’irrégularité des périodes mensuelles affectent beaucoup les 
forces morales, physiques et intellectuelles chez les jeunes filles et les femmes.

La santé est un trésor unique* dans ce monde. Des joues roses, des yeux clairs, 
la gaieté et la douceur sont l’apanage de la saute parfaite et la saute parfaite chez 
la femme dépend entièrement du fonctionnement régulier de ses organes essenti­
ellement féminins, et les irrégularités sont une source de dangers et toujours l’in­
dice d’une grande faiblesse.

FKMMJÎS KT JEUNES FILLES, qui 11e comprenez pas pourquoi vous en* 
durez des douleurs sans nom à chaque mois ct qui souffrez tellement, au point de 
laisser votre ouvrage et de prendre le lit pour une journée ou deux, sachez que ces 
souffrances endures par vous sont toujours causées par un DERANGEMENT de 
ces organes propres a votre sexe ct par la faiblesse générale de votre constitution.

Dans ces cas, comme dans tout ceux où la femme est affectée dans ces organes 
intimes, les PILULES ROUGES rendent des services inestimables et leur influence 
fera disparaître tous les maux dont vous pouvez souffrir. Elles donnent un sang 
pur et riche qui est toujours le secret d’une bonne santé. Elles aiguisent l’appétit, 
facilitent la digestion, aident au développement, ramènent les couleurs à la figure 

* et font des femmes pales et anémiques, des femmes fortes et robustes et les guéris* 
sent sûrement des périodes douloureuses ou irrégulières ainsi que des douleur^ 
qu’elles éprouvent tous les mois.

n
Voici ce que nous écrit Melle DcsTroismaisons :

‘•Je crois beaucoup A l'efficacité nés Pilules Rouges, < 
rscitie j’ai commencé A les prendre, je soutirais depuis ci

S**?**

mm

m A\i
,Mm

*'J'étais faible et j’avais peine à faire le peu d'où* 
" vrage que j’avais à accomplir. Ma digestion se faisait 
,* parfois très mal surtout à l'approche de mes périodes.

J’étais maigre et pâle, toujours mal dans le dos et dans 
“ les reins. J’avais aussi souvent

rjiî&Sj

^ . mal à la tête et de tou»
'* les remèdes qu'on m'avait recommandé, aucun ne m’a* 
” vait apporté de soulagement,

“ Je commençai A ressentir du mieux A la quatriètn© 
“ boites de Pilules que je pris, et aujourd'hui, après 
’. quelques mois de traitement, je suis parfaitement gué- 
“ rie. Je suis grasse et forte. Je vois mes mois sans 
“ douleur. Je puis travailler sans que cela me fatigue et 
“ je suis bien heureuse (l’avoir trouvé un si bon remèd* 
*' pour soulager mes maux. '

Votre tout dévouée,

BELLE MARIE-LOUISE DesTROIMAISONS, *

Ste-Louise, Cté l’Islet, P. Q."» 

Témoignage de MADEMOISELLE DUMAS :
,4 Ce n’est pas par indifférence que j'ai retardé â 

| * vous donner de nies nouvelles et je vous prie de me
“ pardonner ce retard. Je suis complètement guérie 
•4 des maladies dont je faisais mention dans mes let-

longtemps et aussi marcher bien loin sans éprouver 
aucune fatigue.fatig
“ J>i pleine confiance en vos Pilules Rouges, 
et je les ai aussi fait prendre à ma mère qui en reti-

’ \
" re beaucoup de bien. Je cuis certaine que «i toute©
“ les jeunes filles, fatiguées ]>ai* l’ouvrage et nfiaiblie* 
41 par les irrégularités et U s ; ériodes donloureuteo,
44 essayaient les Pilules Rouges, elles ne voudraient 
44 plus prendre autre clu*s teste de leur vie.

44 Fatiguée par l'ouvra}..•.*, souffrant dkune vrmxu&a 
4 déllbité générale et de ' ••ancoup de douleurs sors d« ' 

44 mes périodes mensuelle'. devenant de plus en pluo* 
“faible tous les jours, j- -i1; que je serais aujour- 
“ d'hui dans la tombe, t i j ••’avais n«s suivi vos con* • 
41 scils ct pris vos célèbres Pilules Rouges. "

-DELLE EMMA DEAIERS,
“ No. 75 rue Valley, V.Vtlimantic, Coan.M

En outre de prendre deux Pilules ROUgeS après chaque repas, les Médecins Spé­
cialistes conseillent aux femmes qui souffrent de périodes douloureuses ou irrégu. 
Hères, de se vêtir chaudement, surtout fi l’approche de leurs périodes, de tenir leurs 
intestins bien réguliers avec les Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco- 
Americaiue, de se coucher fi bonne heure le soir, afin de bien reposer et aussi de 
prendre un bain de pieds avec un peu de moutarde daus de l’eau bien chaude, tou:/ 
les soirs, pendant trois jours avant la venue des périodes, et dès les première^, 
douleurs, de boire fi toutes los trois ou quatre heures, un verre de limonade à la" 
menthe (peppermint) bien chaude.

Ces conseils ct ces instructions bien simples ont guéri Mesdemoiselles Des- 
Troismaisous ct Deniers qui souffraient depuis un grand nombre d’années, et elles 
vous guériront aussi si vous souffrez d’irrégularités ct de périodes douloureuses, 
car les Pilules Rouges guérissent toujours les maladies des femmes, lorsqu’elles 
sont prises avec soin et régularité, et surtout lorsqu’elles sout aidées par les conseils
des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

ÈVIQ A PâTSF^TF^ Nous attirons votre attention 9iir le ioît très împoT-
« mv/vJ B-*?» tant que noua avons retranché le nom du Dr. Coderre

de vous no.; remèdes. Nc3 PILULES ROUGES, seront donc connues à Faveuir sous le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

PILULES ROUGES ct de sc gucrir rapidement. Elles devront refuser comme imitation 
VII/îJLES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au ioo ou à 25c. 2a

toute» 
boite.

FAC-SIMILE DU ^AQUET.

r«ays'3Jl-> M

\_ •••• '-«»• i» ’••*•#* LW-1 ^ W Ç»in Q» || vT .
. |*W-- *1 —> ■ • ».< .»•«-*, W

Kt fiapicr est biaac imprimé eu cucrc rouge.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir nlus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et 11c pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qtii souffrent çt veulent 9C guérir. Nos PILULB9 ROUGES 
se vendent 50c la boîte ou 6 boites pour $2.50, envoyées par 
la malle au Canada ct au Etats-Unis sur réception du 
montant.

Adresses vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. »'lcü„ Ko. 274 Ri'F, ST-DENIS. MONTREAL.

Code civil. Le hut do co bill est «:;■ r { urîcill. Turner, Ward, Ouimet, de 
(luire A cinq ans lo nombre dos an- Boucherville, et Rolland, 9.
nées pendant lesquelles les 11 reh il Contre : Los honorables MM. Ar*

Trrgot qui accorde tout A l'explora-Do.'Oui 2o. $10,202.24. Réponse par l'hon. promior-minis
mandé 
bill.

la permission de retirer son

• •

preicreiice iccorue par la tour. Los mines ne sont que des 44 réa ! Par M. Chicoyne.-—lo. Los limites tre.—Cette question est A l’étude, 
loi do 1892 au propriétaire super-j mulliiis ’’ appartenant nu premier oc- forestières actuel lem rat annoncées: La Chambre ac forme alors en co­

. Ilclalre. Cetto question n été; agitée, | eu pant. Mirabeau soutenait, au cou-: pour être vendues le 4 juin prochain, I mité sur le hill No. j3 : Loi concur-
jl'an dernier, par l’honorahle député traire, que lo? mines sont la propriété renferment-elles dos terres propres à;nant le chef-lieu du district de Bcan-

Au comité des B Ils privés, l’on a j de \Yolfo. et bien qu’il paraisse équt- j de l’L’tat, qui a le droit d’en déterml- ln colonisation ? ; harnols.
pris en considération lo bill No. 119. î table, très équitable même, que celui ! 11er ln concession suivant certaines j 2o. Dans l'affirmative, quelle est IV- . .
Loi constituant en corporation 44 La I oui a pris un permis do recherche, qui règles. C’est du conflit do ces divers tendue, en acres, do telles terres coîo- A Ia (Jofl honoraires MM.
compagnie de Pulvb de Métabet- j a consacré des semaines ot des mois, systèmes qu’est sorti la loi do 1791, nisables ?
chouan.” i a faire «les fouilles, 11c soit pas privé j qui reconnaissait le droit de préféren-i Réponse par l’hon. M. Parent- ! . . . .. .

MM. Déguisé et Chaloult cléfén- du fruit de *:on travail, elle n est pas ce ot, finalement, la loi actuelle (loi "o. Los limites so trouvent prosmio Pî2v C7 pIVJct ,ct a (ï6posô BUr ,n
... 1 table de îa Chambre tous lc*s docu-

LeBlanc et Pelletier, la Chambre con­
sent A continuer A demain la dlscus-

tcrralns nondatent le bill
MM. Lavery, Peritland ct Cannon paraît à première vue. Elle soul 

représentaient d’autres compagnies j un point de droit civil et. surtout .....
Intéressées. point de droit public assez délirât. ; l -uit obtenir du préfet, après un rap- 2o. Les sept huitièmes environ des

Lo bill a passé en comité mais L’article 414 du Code civil r,o lit j nnrt du bureau des mines, une cou- • limites offertes «tans quelques can- 
•uprês avoir subi de nombreux âmen-j comine suit: “ La propriété du sol j cession minière qu’il pont exploiter, j tons subdivisés sont impropres A la
dements et après uno lohgue discus- j emporte la propriété du dessus et Ju | Seulement, il est tenu de payer nu eu! 
®lon. dessous. Le nrepriétairo peut faire 1 propriétaire une redevance tréfonciè- i 1

\mà ------ au-dessus toutes les plantations ‘
Z....est le Gascni le yîu? wu’ aln- \ 

eu qu'on ait parnais entendu garçon- .
ner.

11 vous débite jin'.) beu nie nions- ;
(ôuiïto tous les prô<n,ltVnu:0U,.r„ou- 
vcnt fournir, sauf les modifications 

■ inU«r‘lph^nn«^.L" * résultant drs lois et règlements rcla-
|tfil,pe jiffs aux mines ct des lois et règle- 

êtro au bord d un lac. ! monts de police.

d’une solution aussi facile qu’elle le* 1810) qui ne reconnaît plus ce droit ' entièrement dans dos ............ ..
lève j En h’rance, celui qui fait des rocher- ; subdivisés et généralement impropres nients se rapportant A cetto question. 
. un eh os sur un domaine public ou privé & la culture. i La Chambre se forme ensuite en co­

mité des subsides ct vote plusieurs 
’tempe entre autres :

Pour l’administration de la justice, 
turc. $285,000 ; inspection des édifices pu-

Par M. Oiard.—Dans le but de fa- Idles, $10.000; High Schools, Québec 
re déterminée par le démet de concos- j voriscr l’oeuvre de la tempérance. le ■ ot Montréal. $2,470 ; livras pour prix 
sion. Elle est fixe ou proportionnelle. ! gouvernement a-t-il l'intention I d’éeoles, $2,000; Conseil de Tlnstruc- 
Fixe. elle varie de 5 c A 10 c par, d’exempter les porteurs de licences ' ^on Publique. $2,500; publication en 
hectare; proportionnelle, elle varie d’hôtel de tempérance, sauf dans ios; anglais ct en français d’un journal 
de 50 c A 1 fr. pur tonne extraire. Il cîlés de Québec et Montréal, du pale- j1,0 l'Thstriiction publique, $6,050 ; édo- 
rst tenu, «le plus, de payer uno indem- ment de la taxe Imposée sur les ta- po^r* • Collège de SfcRo-
r.ité d'occupation. Si l’occupation ne! blés de billard, en vertu de la loi 63 muald, Lévis, $500; Monument Natlo- 
doit durer qu’une année, l’indemnité Victoria, chapitre 12. section G 7 Montréal, $2,500, etc., etc.
est le double du produit du terrain ; 
si elle doit durer plus longtemps, elle

et
constructions qu’il juge A propos, 
sauf les exceptions établies au titre 

I des servitudes. Il peut faire au-des- 
i r.ous toutes les constructions et fouil­
lée qu'il juge A propos et tirer de ces

t.f-s sont responsables do luira ira- 'diamboault. Chapals, Méthot, Audct. 
\au.\ ct non plus H) comme par ;c (îirouard. Pelletier, Lame. Lanctôt.
passé. 1, Mathieu. Sylvestre et PérodçaU. 11.

M. Perrault a remercié la Chambre 
d'avoir permis A son bill

Réponse par Si. Duffy.—Non, cela
si 0110 «ou mirer puis ipnwmps. elle ne> favorisonUt pas la tempérance. comité sur lo bill No. 105 de M. Per- Pour l’amendement : les bonbrabW 
est le double de la valeur du terrain. Pai M. Chicoyne. Lst-ce l’intention ranlt. Loi amendant Particle 1GSS du MM. Garneau, Bryson, Cormier, Mc- 1 b,U 081 VUté cn Xroia[*

and Power Co., est venue, cet après- 
midi devant lo Conseil Législatif.

L’hon. M. QIROUAIÎD on a propo­
sé la troisième lecture.

L'hon.
en amenuemont que

T41 Chambre s'eot ensuite formé en 5 tuvo' fut remise A domain.

L bon. M. McCORKILL proposo en 
co eniv cnr l'nHrA c ♦ rcvcn‘r amcmlemoiit, d’ajouter à la dixième
. t ‘ , n,‘ ri.0vîo(r°,w 1 J°l,r' °n vhiuse : avec le consentement de9 lïu- 
bte pour 1 expliquer au long A la „jC!pnlités.
^ lrniT»10’ » amendement a été lepouasô rnr

M. I erroault n défendu avec beau- le vote suivant : •
coup do zèle son bill, 1 Pour : Les honorables MM* Cor-

L non. L. P. Pelletier, Amédéo Robi- mier. McCorkill, Turner, Ward, da 
lallle, Flsct, de Mntano ; Blssonnetto, Boucherville, Ouimet, et Rolland.—7. 
Flynn ot Telller prirent part A la dis- Contro : Les honorables MM. Ar- 
cusslon, et finalement lo bill de M. ••bambeault, Clmpais, Méthot, Audet,
1 erreault fut tué par un vote de 19 Pelletier, Giroûard, Larue. Ijinctût.
COr rBryson, Garneau, Pérodeau et fiylves- 

La Chambre siège ensuite pondant tre.—13. i
jMft-JîSSS °" COmIte 0t aJ°'"" L’1,on- M- JIcCORKILb a propose­

° nouns. en amendement, d’ajouter à la Un d*.»
AU CONSEIL LEGISLATIF ,a clause 10e les mots : Que les rues

t n fnmnncA ^ — cù Compagnie possva des conduite.
noratioT la 4*2 oK deB tuya,,x' ctc*4 devT°nt être Indi­
p - - ‘Iontreal Light, Holt (jUges par i08 autorités municipaux.

L’honorable président du Conseil a
fait remarquer à la Chambro que l-fco-
r.orable conseiller n'uvalt pas lo droit

/ho» M. McCORKILL a proposé
amendement q»o la troisième kc- ^so nur la wLï ewïTon °

L'amendement est alors déclaré bons

me loctura.
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L’ouvrier est le rein de la 
nation. Son travail, son inté­
grité, son cerveau et scs muscles 
ne contribuent pas seulement au 
support de la famille, mais à la 
richesse du pays tout autant. 

Mais le travail constant use et épuise le mécanisme 
humain. La constitution humaine requiert autant 
de soin que la plus délicate pièce de mécanisme : 
autrement, le cœur faillirait. La sauvegarde contre 
cette éventualité, c’est de prendre fréquemment une 
médecine tonique, et dans tout l’univers il u clé 
prouvé que les

Pilules Roses
du

n’ont pas d’égales comme reconstituant du sang et
des nerfs. Des milliers et des milliers d’hommes et0
de femmes sur le point d’un affaissement physique 
sont, grâce à ces pilules, redevenus forts, actifs et 

W en mesure de vaquer aux affaires de chaque jour.
ffu j
,^1 lM. John Storey, de Maryland, comté de Pontiac, 

est bien connu dans la localité, et sa guérison d’une 
violente attaque «le rhumatisme, par les Pilules 

^ Roses du Dr. \\ illiains, après l’insuccès de tout 
autre traitement, fournit une nouvelle preuve pour 
ce remède déjà si populaire. M. Storey expose 
comme suit les détails de sa maladie et de sa 
guérison :

“ H y a dix ans, je travaillais sur le C.P.R., section du Lac 
Supérieur. Exposé à tous les temps, je contractai un rhumatisme 
qui me rendit presque infirme et me fit souffrir énormément. Je 
dépensai plus de cent dollars en consultations et en remèdes, 
mais le mal s’aggrava toujours et je dus enfin quitter l’ouvrage. 
Le médecin me conseilla alors de suivre une cure d’eau, et je inc 
rendis à Harrison Hot Springs, Colombie Anglaise. Après un 
séjour de huit semaines qui n’améliora en rien mon triste état, 
je suivis un traitement semblable à Green River Ilot Springs, 
encore sans résultat appréciable. Découragé, je retournai chez 
moi pour me remettre A la culture, mais le îhumatismc m'em- 
pécha de travailler. Quelqu’un me recommanda les Pilules 
Proses du Dr Williams, et je suivis son conseil. Les premières 
boîtes me firent quelque bien, et je continuai le remède avec 
confiance. Après en avoir pris seize boîtes, il ne restait plus 

Ci aucune trace du terrible mal qui m’avait fait souffrir si longtemps 
et m’avait causé tant de dépense. Depuis dix-huit mois j’ai cessé 
de prendre le remède, et aucun symptôme de rhumatisme n’est 
revenu. J’en conclus que ma guérison est radicale.”

a
et

Il y a plusieurs imitateurs qui font des affaires 
même la réputation de cette grande médecine 
bon ne devrait pas perdre de vue que les imitations 
sont sans valeur, souvent dangereuses même. 11 n’y 
a que les vraies pilules qui portent le plein terme 
44 Dr. Williams Pink Pills for Pale People ” 
sur l’enveloppe mise autour de la boîte. Si vous 
avez des doutes, écrivez directement à la Dr Wil­
liams Medicine Co., Brock ville, Ontario, et vous 

recevrez franco ces pilules au prix de 50 la boîte ou 
six boîtes pour $2.50.

»
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Lo sentiment anti-anglais des troupes 

françaises et allemandes

Les officiers anglais insultés dans 
les rues de Tien-Tsln

grave Marseille

( L)6i>6cho spéciulfii
Berlin, 22.—Le Bureau de la guerre 

a reçu la dépêche suivante du curate 
Waldersec : ” La difficulté Anglo- 
Ru sac, A Tien Tsln, a été réglée au 
point de vue militaire d’une façon sa­
tisfaisante pour les deux parties à 
une conférence entre le général Wo- 
gack et le général Barrow. J.es gar­
des do chaque côté ont été retirees et 
des sa lut b ont été échangées.

Les Anglais déclarent qu'il n’y 
avait aucune intention d’offenser le 
pavillon russso et qu3 le prétendu dé­
placement des marques de la frontiè­
re n’a été fait ni sur l’ordre du com­
mandant, ni fl la connaissance do» 
autorités militaires.

Les travaux sur lo terrain contesta

l.cs troupes circulent

18,000 HOMMES^ SANS EMPLOI
Marseilles, 23—La cité est tranquil­

le. La Canueblêre et d'autres endroits 
publics sont envahis par la police.Los 
marchands sont anxieux et une gran­
de majorité des magasins sont fer­
mé». Ia*s tramways ont cessé do cir­
culer. Des renforts do Dragons et 
d’infanterie sont arrivés co matin.

On estime qu’il y a actuellement 
18,000 hommes ans emploi par suite 
de la grève. La foule a brisé les ma­
chineries des tramways électriques.

1,200 journalier* sont occupés ,iux 
docks et fortement protégés par les 1 
troupes.
ATTAQUE) SUR LUS TRAMWAYS

Tard, cette après-midi, les grévistes 
ont attaqué et endommagé deux tram­
ways ,sur la Counebièrc.L'Ingénieur 
et le conducteur out été assaillis bru­
talement. Un détachement rie gen­
darmes et do Hussards est arrivé A 
temps sur les lieux pour protéger l’In­
génieur et le conducteur pendant que- — —* ■ a ' a ' a i m , 1 | 1 J — - » • | » v • • ' a m w « | «a

sont interrompu» jusqu’il ce quo lof>jla multitude leur lançait des pierres
.... A.. ______ f . . • / S •rouvernements 

une entente.
en soient arrivés fi LE MAlIŒ DE MARSEILLES

LE SENTIMENT ANTI-ANGLAIS
Londres, 23.—Une dépêche de Tien

jTsIn dit que le sentiment anti-An- —......... -
. gin is manifesté par les troupes Iran- situation.

a convoqué une assemblée des dépu­
tés, des conseillers généraux et muni­
cipaux do la cité do Marseilles peur 
domain dans le but de considérer Ja

1 rfvr.

LA SEMAINE 
Dïï 25 MARS

gpaH

il) il; ili il) il; il'; il) il) il)
mmnùiihimm;® 
m)imm)iimm&il) \i) il) il; (l) il; (l; if/ il) il)

Nous n’avons plus qu’une semaine 
pour liquider la Balance du Stock. 
Venez et choisissez, les Marchan­
dises qui ne se vendront pas seront 
données pour rien. On ne veut 
pas la voir pour l’installation de 
Pâques.

i. A. CANTINCHEZ

© J. >*. «

DANS LA CA entrée rua Ste-Maric.
• Ll^fl

_____ _____ a

• ça i scs et allemandes, est beaucoup 
plus sérieux que la difficulté fi pro- 

I pop do la voie ferrée. La situation est 
j aggravée par une récent® proclama* 
: lion défendant aux soldats étrangers 
I de Li a verser hi concession anglaise et 
i de fréquenter les débits do boissons 
i o.î Us s’enivrent. Les officiers disent 
que cette proclamation est sage, main 

: les soldats s’en sont formalisés, et la 
j conséquence c’est quo Jos officiers An­
i glais et les daines sont souvent I11- 
« s'iltés dans les nies. Il a été néceesnl- 
Jre do substituer les marins aux son- 
j tinelles indiennes autour de !a con­
cession. Une dépêche de Tien Tsln au 
" Standard ” dit qui* les officiers frati- 

jçais sont impuissants A contrôler 
i leurs hommes.

Trola manufacturiers ont fermé 
leurs établissements.

La société do Ja Défense dos inté­
rêts commerciaux a fait appel nu 

Premier-ministre, M. Waldeck-Uous- 
seau at h* ministre du commerce, M. 
Millerand, pour omployer k*ur intlti- 
ence officielle dans le but do mettre 
fin au “ régime actuel do la terreur”

Marncilles,23—Le conseil dos unions 
ouvrières et la Bourse du travail ont 
décidé une grève générale : une in­
vitation A. cesser lo travail a été en­
voyé fi toutes les unions afin <!\:p- 
puyei- les ouvriers grévistes des 
docks.

Les mariniers du port, les savon­
niers «*t les employés dos tramways

{WWWW

‘ SPORT "S r
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HOGKty
New-York. 23—Le club do hockey 

Ottawa, champion de la ligue cana­
dienne, a défait le team du N. Y. A. 
G\, Ici, hier soir, par un score de 3

LAVAL II vs ST-GEORGE I!
Une intéressant»» joute do hockey 

a eu lieu hier soir, au pat!noir Qué­
bec, entre les clubs Laval II et St- 
George li. La victoire est restée au 
Laval qui ont gagné °, parties contre 
leurs adversaires 2. M. .Iordan, du

U JJ U

Le Philoilonte conserve 
les dents ; rajeunit celle? 
qui commencent à se 
détériorer ....

DEMANDEZ LE PH1L0D0NTE DU Dr PGURTIER
Dûpôt principal chez SE VF.NO PARTOUT

W. BRUET G8E,
Pharmnolons en Gros et on Détail. 139 ct 141 Ruo St-JosoPh

menai

L’ATITUDE DU TSAR

M nnlni-fti* , . , . 1 X ill 18, UUIOI IT.**» Ollf. IîilT,
î uttitMde .t.i «ouvcnicmont .n ° (“"!•'ivcn,[ 2'00.n B‘î',1iltR. pdl:r ,rs al,,,,r A 
dans rnrfaii-o (.e Tim Tsln .lit - («iprlmcr les désordres provoque* i„.r

“ Un incident vulgaire n <H6 terrible-i a five> 'l MoiwHlc. des ouvriers du

j ont aussi résolu de se mettre en grève j Crescent, fut un excellent îofnrec.
jsi les réclamations des ouvriers des i ---------

Saint-Pétersbourg, 22.—Une note docks ne sont pas examinées. ! CROSSE
somi-offlcielle. destinée nrobablcmcnt1 r, 1 .v.» v . , , . ,- * 11 moi mpi.i Paris. 23—Los autorités ont. fait j L’ASSEMBLEE ANNUELLE AURA

LIEU LUNDI
11 y a eu réunion de l’exécutif du 

club Québec, hier soir. L/assemblée 
annuelle aura lieu, lundi «oir. fi î’hô- 
tel-do-ville. Tous les amateurs (iu 

jeu do crosse y sont invtlfês.
LA VIEILLE LIGUE

Ottawa. 23—11 y a toute apparence 
qu’il la prochaine assemblée de l*i vi­
eille ligue di* crosse, on fera un grand 
effort pour arriver fi se dispenser 
de capitaines dans les parties.

On veut abolir cette cMrgo.
M. Plitaway, président d<* la ligue; 

M. Davidson, président des Cupitnl ; 
M. Lamarche, président d» National; 
«ont. tous en faveur de taire dispa­
raître le poste de capitaine.

«VVAMiVW^VW'/UVWAVAV^ift^WW^VJVWVVWWUVWi.N

ment exagéré par la presse nnglais( 
jusqu’au moment où il a presque ut- 
teint les proportions d'un casus belli. 
Il est né de la façon violente avec la­
quelle les Anglais ont essayé d’entrer 
en possession d’une concession en li- ; 
tige, et le gouvernement russe a jugé j 
nécessaire d’agir avec énergie.
“La question engagée est manifes-, 

ornent dp domain? de la diplomatie.! 
c-t b

port.
Marseille. 23—Les compagnies ont 

rejeté les propositions du comité gré­
viste demandant le système coopéra­
tif.

Une certain nombre d’ajusteurs des 
Chantiers de la Méditerranée se sont 
aussi mis en grève par sympathie 

[pour les ouvriers des docks et ceux- 
ci ont. fait une manifestation devant 
d’autres chantiers cherchant, mais

Jt
m«

i3. cj JL j
------ OPriCZKN GItADUÛ-------

42, RUE LA FABRIQUE, QUEBEO
Lanêttos pour toutes laa vues ot <io tous les prtic. EXAMEN GRATUIT 

pour clioî3 tien lunettes p.ir pzooodto nouveaux et lxsfalUlb!»».

ont étéouvriers, l/es manifestant» 
dispersés par la ponce.

Dans l’ensemble, la tranqullité pa­
rait régner.

--------------- -----------------------

FAISANT DU BIEN PARTOUT

Une découverte médicale qui guérit pour 
tout de bon toutes les formes 

d’l]émorrl|OÏdos

gouvernement russe ne doute . . . x . 4I 4 . .
pas quelle ne soit amicalement ré* Il,oî,rt,ult sans reef's, a intimider les 
glée entre Londres et Saint-Péters­
bourg. et d’une manière satisfaisante 
pour tous.”

Paris, 22.—Le ministère des affai­
res étrangères n’a pas reçu de nouvel­
le» dépêches sur les désordres angio- 
français et anglo-russes «\ Tien Tsin.

Des télégrammes reçus de Pékin 
ront très rassurants au sujet des pro­
grès faits, la semaine dernière, dans 
les négociations. La proposition amé­
ricaine consistant dans une entente 
pour demander à la Chine une som­
me collective de dommages-intérêt» 
est l’objet de discussions favorables 
do la part des puissances. Il sembla 
qu’il v ait des probabilités de la voir 
accepter avec de légères modifica­
tions.

A Paris, on penche pour un accord 
j fi faire entre les puissances, réglant 
i la somme fi demander par caeune d’ol- 
Irs, puis pour une seul** demande en 

; bloc. Mais l’on ajoute que les récla- 
| mations présentées, mit par dos indi- 
I vldus. «oit par des particuliers, de- 
1 a raient être décidées par des 00m­
: missions siégeant dans les différentes 
i légations et présentées séparément.

Londres, 23.—Une dépêche spéciale 
de Shanghaï dit que Tseng Ohii, le 
général tartare qui commandait on 
Mandchourie, a été arrêté ct qu’il « i-

Ssilcn pri7é pour examen des lunettes
^^Rôparatl°n Montra», Horloge» ot Dijon*.

■ llOULOfiXS ft |irl* ri:c,.«ÎTrm,mt ba,. Ï!

ATONIE ^ DYSPEPSIE CHLOROSE DÉBILITÉ GÉNÉRALE

«SJ
son. Littlo aux Etats-Unis, lutte 
sous son véritable nom, Dan McLeod. 

La date de sa rencontre avec An- 
Pendant des années ras médecins «e derson est fixée fi jeudi prochain, fi

4r^âs“riRA ■ *• « «i
"(• : • 2 mu.' m u.

sont perdus vainement en expérience. Buffalo 
pour découvrir un remède pouvant Little doit, renverser son 
guéiir les rémorrboïdes et autres ip:: • j trois lois en une heure 
ladies similaires du rectum, d’une mu­
ni ère efficace, sans avoir recours 
aux opérations chirurgicales. On «1 
trouvé plusieurs remède» qui don­
naient un soulagement temporaire. 

ii:s.is on no pouvait compter sur au­
cun pour en obtenir une guérison sa­
tisfaisante. de durée.

11 n’y a pas bien longtemps, cepen­
dant, on a essayé fi maintes reprises.

adversaire

DK a» V.ILt IO

do ouassi::€ amorphe do quassinc cHstaiilséo

iRn.,iInlt0HA|SS!*;-E.^DR',X‘V cs5'*ntiollenient dUIérrnte de touros » :i. • ,i:j «-onuaerce lai 
If.i.t'V, ‘ ' ;i ::'nU * ' ,:it •'t<* <-oi»!datès. Elle excite rippétit.»1 » .-!• j»j>e les forcos i

combat cfii.ucvinv:. ■/.yepepsior, ntonlqucs, les Coliquos h‘?pAtiquou < t néphrétiques, u
. umetln ptntrnl de Thraperlir.ur. !.. uüv mbre 1SS2. .1

ra traduit devant lo tribunal pour / ^ , “ï CU,'!"
avoir consenti au traité Kttsso-Chi-itat °1.’ inRla°,anf'r\,I'nt- °1. a pattli 
nois relatif il la Mandchourie. I'1"/0 toln"'y- ,;i prison s op.-re r.i

i pidemert, »»t avant que lo patient en 
Londres. 23—A lr. Chambre des! ait ou conscience, il est complètement 

Communes, hier. Lord John Hamllt.m guéri. Le Remède Pyramide contre 
a déclaré que les relations entre l’An- les hémorrhoîdes semble agir dirocte- 
glctene ct la Russie, en Chine. , ment sur les m rfs et vaisseaux san- 
avalent été un instant très critiques, i gains des parties affectées, vu qu’il 
Si un conflit avait eu lieu, il eut été vient directement on contact avec eu

nOEBEU vs JENNiNS
Tom Jenkins et Ernest Rocher se 

rencontreront le 7 avril fi St-Louis, 
Missouri Nous ne sommes nullement 
convaincus que cette rencontre «oit 
de bonne fol.

v rt m
A Boston, avant-hier, un luuour in­

connu, du nom de Ziègleo, a résisté 
da!;* des centaines do cas, lo remf.de pondant un quart d'bomv à lî.ubi r. 
appelé Remède Pyramide contre 1rs ,,„i donne actuellomor.t des exiiibi- 
IjfniorrlioTdcs, ot on on a obtenu les tions à Boston, et Hoebor a dd so 
meilleurs résultats. i fendre de la soinine de $50 ; aux ae­

Le premier elTet de ce reinûdc o;lt ; cialnal(ons (l(. la fouIo . 
de faire disparaître la douleur et l'ir- I ______

' 'Vont o
GE TROUVE DAT«S TOUTES LES PHAR.V.ACIES 
•4 - ï * + ÎCtîo <Io J:iI v omo <n : £ ï , £Crj<? de J s 5. PAT
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ïs*
Lé BOXE

NOTES DES BOXEURS
DanCrccdon. a mis Billy Stilt, hors 

do combat, fi ht 5e ronde d’une lutte 
qui devait on durer 20.

- v *

g P. J. COTEl
” vis-à-vis i,i i;.\sii/i(iui;

Nous dévoua écouler nos 1 fardes 
faites d’hui au moi de Mai.

bien difficile d’en prévoir les consé­
quences. Cependant, il n’est pas possi­
ble do faire un rapport officiel fi co 
sujet avant qu’on en soit arrivé fi 
un règlement final satisfaisant.

Le manvais temps en Enroue
La neige ot te froid

nu: ; Broad a également mis Young Cor­
ed établit une action qui, d’une ma- bott. hors de combat fi la -lo ronde, 
nière des plus naturelles, ramène les ’ • » •
parties ù leur état normal. 1 Le petit boxeur américain linrry

Be Remède Pyramide contre les hé- Harris, qui a obtenu »a décision sur 
n.cîrhoïdes accomplit la guérison sans , ” I-Vdlar ” Palmes, ,i Londres, l’culre i r\ a nm-o nirnt
douleur ni embarras pour la personne jour reviendra bientôt en Amérquo. iB UArU O Dill V

: En conséquonoe nous comnvn- lï
corons Lundi, le •! courant, r t« r? 

■j réduction sans précédent dan • b* 
j,, département. Lisez quoique « 
lr de nos prix. *

t
souffrante et on le eoiwlddre juste i — Eddie Santry, s'en • a essayer a

lo l’Atlanti* 

Nid

' 15 personnes qoyées eq Italie n aladio fatale ou Incurable du rec-
—:------ | turn, attendu que par l’usage oppor-

Londros, 23—Le première journée ! tlm ll<* co simple mais efficace remède 
du printemps a été caractérisée par résonne n'n que faire de souffrir un 
un ouragan et une forte, tempête de i s(’u* -J°^r Plw» dp n’importe quelle 
neige sur la Manche. La tempête i forme d’hémorrhoïdo», fi moins qu’on 

a fait rage pendant trois jours sur la no lc vctilllo.
•mer du Nord. j Le Remède Pyramide contre les lié-

Daus toute l’Europe centrale règne | roorrhoYdc» est tout fi fait inoffennif, 
'un temps d’hiver. 1 ,,c contient aucun poison minéral, et
! l«e vend fi un prix très raisonnable,

Berlin, 11 y a presque partout Feulement, cinquante cents le paquet, 
jeu Allemagne de violentes tempêtes t u cot offert en vente partout dans bs 
: de neige, et les chemins de fer sont j pharmacies. Les fabricants do ce re- 
jintreeptôs. j mèdo sont la Pyramid Drug Co do

A Berlin la température est fi zéro Marshall, Mich., qui n’a placé cette
excellente préparation devant le pu­
blic qn’après: dos essais Judicieux ct

titre comme l’une des découvertes ! chance do l’autre côté 
plus méritoires de la médecine mo-,que.
dome. —A l’horizon : — AI. Wolng vs

Los hémorrhoîdes sont l’une dos . Carter” le 25 mars 
plus funestes, et sou /entes fois, l u j Mémo date, fi Denver, Pasty Haley 
ne des plus dangereuses maladies qui vs Dan Snyder.
affligent l’humaniié. Si on la néglige.! Le 2G 21 Memphis, Pat. Sweeney vs 
elle se change on fistule ou quelque Perry Queenan.

I-•* 1er avril, fi Baltimore. Martin, 
Flaherty vs Joe .(«ans.

TOUR MESSIEURS

ICI TOUS LES JOURS SONT

DES BARGAIN DAY

\ alantÇlO.OO pour... S5.C0 
Valant§12.00 pour... $6.00

i Eabillements de Tweeds
POUR HOMMES 

Valant §12.00 pour... $7.50 
Valant $9.00 pour.... Ç5.U0 ^

| HABÏLLËMÊNTSI
DE SERGES BLEUES f,

Valant §11.00 pour... $6.59

Pardessus de Printemps
POUR HOMMES 

Couleurs Cric Ferct OroB
Valant $14.00 pour  $!).££
Valant §12.00 pour  $7.5 .<

-*«•'« Irnlnn imrCciil «le i,nV|«

12.45 MIDI (Ions les jours, Dimanche! 
exceptés) et 0.35 P..M. (tous les jours;

K.«* Imtemi lrnv«r«ier lo nnnl
•l**M y>k<|«.M% i\uCImt (|>*oi! <(«• lt% ru« S(< 
I uul).(ronii* minuifn avant lo UCimrl 
«<*h ti uiriH «lo C^ointo I.OvI.

FETES DE PAQUES 1901
l>o« RRIct* pour allor ot retour lieront émii 

nu Prix il un Simple Billot Jq iireiuiO* 
Çlawe. lions pour partir les 4, 5, G, 7 o: S Avril, 
Retour limité nu 9 Avril.

VACANCES D’ECOLES
l.«s Inetitutourfl et Enfants il'Kenle* et Col- 

uVffeR, sur prriontfttion d'un certidcnt en dm 
? mm pourront obtenir dos billot# do pana» ni 
Prix d’un Billot ot un tiers do pretnii'n 
rinssr. pour partir lu :0 Mors nu 6 Avril indu- 
aivotiieut. Retour limite uu IG Avril.

Simple poesusodo Québec ot L4vii fi SfHya 

ot les stations il l’ouest, j*our .Montréal indu 
sivouiont*

Pour détails s’adresser nux aeents du G.T.K.
EU HUA U DES BILLETS

Kncoignttro ae^ rues Du Fort ot Ste-Anno (r!a i 
vis !n l’hâto.iu Frontenac), à lu Traverse, ru- 
J>:i!lhou«ic ot pied do lu ruo St*l'uul ot su S’y 
..’•lûrue St-Josonb, 5t-Roo!i.

23 murs—

s -âSTHÜÜEPLUS
O
Oppression, Catarrhe,

pa rt LFA ,
CIGARETTES CL^RY 
r U POUDRE CLERY

Ont obtenu les puis liantes récompense? 
Gros : Dr CLF.RY à Marsotllo (France) 
ûiüilt à QULDLG : Qr tu. UORiN L C‘* ri ucm riiriuu».

♦

iet il a neigé.j
Rome. 23—11 y a ou de• itomc, 23—n y a ou do sériousea ,0 YVJIViru'inondations clans le nord de lTtalie. i ^'RéJ^PQid .mi neufs médecin s. Los

- Lo l*ô a débordé ot a occasionné do I ,S,ctl,; ‘L„nS / f8 M '';ls-
ii/ii-Atw BOUS ont convaincu qu’il ne vous dé-Un drame à Dresde grands dégfils.

____  i Vé ronc, Itnlie. 23—Une digue n’est
Dresdo 9-> i„ 25 rv ■ • » n kl S rompue le 20 mars fi Cologne, Véné-t('ur bien 'cotnu aùtaur ‘‘ d’AWnE" | Petites NOUVelleS l'Uo ; dos maisons ont été détruites 

“■ H par les flots, 15 pei*sonnes ont. été
I noyées et do noiPoreux blessés ont été 1 

f ’ ! transportés fi l’hOpital.
On nous informe que M. J. A. Ito- j La police et les pompiers travaillant j 

berge, employé au bureau du fret do au sauvetage dus victimes.

«appointera pas.

. bien connu, autaur ” d’Attila, 
Quittait le théfttre et était au moment 
JR* monter dans un tramway électri- 
;Ue» lorsqu’une dame vint fi lui, tira 
•a revolver t et sous les yeux des 
'oyageurs, fit. feu sur lui.

Le compositeur s’affaissa sur le soi 
mortellement blessé.

L’ossassin fut aussitôt arrêté. Elle 
f Qedaré se nommer Jahnel. ct être 
m femme divorcée d’un directeur do 
cnemln do for. Le divorce fut pronon­
ce par salle de hos relations avec l’ar- 
uMe qû’éllè aîmalt passionnément.

Depuis que Gunlcol avait brisée ton­
ies relations avec elle, cllo le suivait 
partout pour so venger. *

oebarassez vos lits
DES PUNAISES. •

km mnrilxi&iùm

toison Liquide ce iyoms.
C&a^puontton 1m» rtétrult, «lunn votre arcent arrt 

nuits. Ufic. Ln vont» uartuuL.

TRIBUKE LIBRE

UNE PR0TESSATI0N

BEUBü^ T.LS6ER

la Qfntinn î ua «nnimA 1 Ln foftre suivante a été adresséeL\tniOI\ V I. »8, o* n nomme, g^villo, Espagne, 23—Lo Guadelqul- j Pi.. wniHd laurier*
«ont de ln station de St-Romuald. vjr a débordé et inondé les docks. Le ‘ ** ‘ *

. pays environnant est submergé ; des 1 Québec, 19 mars 1301.
» 'George Lefaiyre, comptable. mîljRonH sont entourées d'eau, la po- ; Lettre fi l'hon. Sir Wilfrid,

V111 :L. ,e Jl0,n,n^ curateur de 1a Que- jj00 cfn^clio fi on sauver les habitants ! Premier-ministre du
bee Ship Laborer s Benevolent Socle- avoc ^es canots. La circulation «les Canada.
♦ v fl Icunnl rt nnrl ,.a ,1t> .» .... . . _

s’est illégalement transportée cotte i Cadix, Espagne, 23 1 n violent ou- 
Kommo do §4,000. provenant de l’an- razoxi empêche les navires de quitter 
donne nssoclation, supposée dissoute, lep ort et Ion craint dos sinistres ma­
Les avocats do M. Lefaivre sont MM. ;rltlnio*
Caron, Pentland et Stuart.

—Jeudi ont eu liw, fi St-Fabien de 
Lotblnlôre. les obsèques do Charles- 
Eugène, enfant blen-alrné du Dr Eu­
gène Lame.

Chute d’un glacier

Lo jeune ga. - faisait ses etuaes ;,^tânw d’un mille et v curt 
au Séminaire du Québec, lorsque la, L ont détruites et la vi 
mort est venue l’enlever à i’affectiou rempiie ac blocs do glace. On 
do sa famille, * deux personnes ont été tuées.

misait ses études

Londres, 22.—Une dép. < ho de Berne. 
Suisse, dit que la clin ’.’un glacier 
• mit des ravages sér . Sur une 

d’un mille cl « curt les fo-
vallée est 

dit que
deux personnes

comme pré- 
du comté

____ H___  „. , dans l’o­
bligation de désapprouver la condui­
te du gouvernement fédéral dnns la 
révocation de M. J. FAquet, pilote, de 
St-Juan, comme commissaire du re­
censement pour l’TIe d’Orléans, et J’o­
se espérer qu’fi l’avenir, avant do
prendre une décision sur dos nues- _ _ _ _.
tiens aussi importantes que eollo-ci, JV/T f|TS! A TVT
vous r 7. bien consulter Je député XN • XVJLV—/ XhJÜJbXl

COIN DES RUES

Ste-Julie et d’Artigny

Ayant décidé dr fermer mes livre? rt dr ne ren­
dre quo pour argent comptant, je profite de l’oc­
casion pour remondrr mu clientèle et le public en 
iténéral du patroonko qu’ils ont bien voulu m’ac­
corder jusqu’à co jour, rt je sollicite cio nouveau 
lour encouragement h l'avenir. En retour jo leur 
endrui mes marchandises de

5 h 25 p. cent moilleur mar­
ché qu’&ülcurs, comma vous 
pourrez lo constater par la 
liste qui suit .......

Brandy J. À* K. .Martel, vnlnnkh $1.30 pour $1.19 
Brandy dns lictiticssy, valant. -. 1,30 — 1.19
Brandy Jh«. llnnncssy ^ ïfc 

valant -.. •• •• •• •• 1 ,G0 —*
BraiHy Jules Robin, valant...... 1.0J —
Scotch Whisky Jx>ok Katrine, 

pinte, 'niant. ,............... 1,j0 —
.Scotch Whisky Andrew IMiorA*

Co., (specialvre*ftrvo). valant.. 1.00 —
Gin John de Kuvpor .t Son, val. GO —
Gin John d« Kuyper A .Son,pinte,

valant..................................... 90 *—
Canadian Club Whisky, valant.. V-0 —
i ut pcrlul. "•
bnctn Granule................................
^ ne t e Diane..................................................
*1 ornâtes en botte............................. ..
Blé d’Inde....................................................  So
Fèves............................................................ So
1 oiflSo 
J’ottljonn’a break fa? t Food, 3 puqueta pour 2.r»n 
Sirop Fajardo (au eallon), valant ..60 — C3o
Sirop Uarbudei tau yallou), valant. 4S — 43o
Coru Starch Hen^>n'No. L valant.. 10 — 7o 

Etc., isto.. Etc.

HARDES FAITES■ *
POUR GARÇONS ?

Au delfi do 800 Hablllomcnts 
do Garçons seront vendus sans 
égards au prix coûtants.

Grandeurs, depuisl’ûgo de 5 ans 
jusqu’à 17 ans.

❖
; ♦

096t«

k, A. UI *% .» .’A

^ T A COMPAGNIE DU O AZ DE QUEBEC . 
. AJ «xpo»o en vente à tea Bureaux uu aaaor* ’ 

JJ tiruent du PoCfiea do Cuûlne et d» ohAuüage 
^ par lo Gai.

14D
S7o 1|
97o |
89c I 
66c
860 
70o 
690 

Co 
4c 
tto

ons élu par 017 voix i.e
>0118 
quo nt»’
majorité.

Respectueusement soumis,
F. X. LETOURNEAU, préfet.

SETS DE 
SERRURES 
POUR 
PORTES

Nous recevons

16 mare—7

aujourd’hui mémo. u- 
core de nouveaux *- 
trous en sots de • 
roreades pluseltojVi. 
faisant do notre as­

sortiment lo plus boau et lo plus 
complet do la ville, ça vaut la poino j 
de voir oo magnifique stock, ot. 
nous vous Invitons fi venir lo’visitor.

H. & J. Young,
111-115 RUE DU PONT. L*0-o

W — e Pi*p*ratloii Jadspsn.

Le V içoRA atfsssar
En wnUohèv Tl B. MORIN, phannoaien- hi- 

nUu»A'Ji ruo SWoovpn.

.V^V*

Puritan : S15
i fourni pu de* MmpUstv wpitU 
i not par IMS pUU

^ MIT

+ GAZ tout pour !e boa oatiebl tonfsf la< 
hoommodité.

7070
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A l'Institut Canadien
Intéressante conférence par AL 

de Ne vers

(P8BÛfcftffiBWCAYÀDAÏ SAMEDI-23'MARS-' 1901

;

* Nombreux auditoire, h!e^ atfîr, 
accouru pour entendra la conférence 
fit» M. de Nevers, sur les Canadiens- 
français et la France. Ce sujet, banal 
en lui-même, véritable écueil pour lo 
grand nombre, entre les mains de 
Fauteur de ” l’Ame Américain ” ne 
pouvait manquer de piquaut, de char­
me et d'orifinalité. Dans une heure 
vraiment trop courte. M. de Nevera

Parlement federal
Le bill du Lloyd canadien 

in y fera de l'opposition

Ottawa, 22—Le comité des ordres 
permanents a décidé ce matin,de faire 
rapport contre le demande de la com­
pagnie électrique do Dawson pour lo 

renouvellement de sa charte. M. 
Beleourt qui avait la chàrgo du bill 
a vivement insisté pour qu’il soit pris 
en considération, mais le comité l'in-

a tracé le portrait des Canadiens-fran- forma que des ordres avaient été re
fais et celui des Français, mettant ou 
relief les défauts et les qualités d? 
chacun, nous montrant où l'harmonie 
entre eux commence et où elle finit.
•' L’harmonie entre les Français et 
cous, dit-il, se maintient dans les ré­
glons supérieures. Nos âmes se tou­
chent par le haut, si Je puis m’expri­
mer ainsi. Mais elles deviennent de 
plus en plus dissemblables dans les 
régions du terre à terre/' Et la rai­
son en est simple. Depuis trois siè­
cles, nous avons vécu séparés. Les 
Canadiens-français ont été absorbés 
par leurs luttes pour l’existence mê­
me et des intérêts d’un ordre tout dif­
férent, ont pris les énergies de la 
France. Nous avons donc évolué cha­
cun dans des sphères différentes. Mais 
les côtés de race, tout ce qui touche 
aux souvenirs, ce qui distingue essen­
tiellement les descendants d’une mê­
me nation, tout cela constitue un 
terrain commun qui nous réunit. 
C’est le domaine des Idées générales, 
du goût inné pour le Beau, de l'enthou­
siasme facile pour tout ce qui 
est grand et généreux. 
On pourrait ajouter aussi que l’édu­
cation des Canadiens, puisée en gran­
de partie dans les livres français, a 
contribué pour sa part à entretenir lo 
culte pour l'ancienne môre-patrie. 
N’oublions pas, non plus, que In 
France était la première nation du 
monde et que le sentiment si naturel 
de l’admiration et de la fierté pour 
ceux qui lui doivent l’origine, était de 
nature à tortiller les liens de race.

Du reste, suivant M. de Nevers, il 
#fct difficile d’entrer on intimité dans 
la famille française, et ils sont bien 
clairsemés les Canadiens qui l’ont 
connue. Les Français aussi nous con­
naissent peu. Quelques touristes sont 
venus en Amérique dans ces der­
nières années, quelques écrivains re­
marquables. en France, nous ont fait 
connaître jusqu’à certain point dans 
leur pays. Mais. en général 
nous avonc été appréciés 
d’une façon sommaire et su­
perficielle ; M. de Nevers nous a par­
lé de M. le Conseiller d’Etat Hcrhet- 
te. dont les doléances sur notre comp­
te. à Paris, sont loin de 
nous faire paraître dans le 
meilleur jour. Heureusement. M. 
le Conseiller d’Etat, pour avoir été 
reçu avec un empressement peur- 
être un pau naïf parfois, 
r/a pas manqué d'être jugé 
Ici Ô sa valeur, et ses apprécia­
tions de “ l’autre côté de l’eau.” ne 
peuvent nous faire grand xnal. Disons 
pour être juste, que les Intentions du 
I*apa Herbette sont meilleures quo 
ses actes. M. de Nevers nous a parlé 
de îa France officielle en train de 
tout bouleverser, mais aussi d’une véri­
table renaissance de l’esprit national 
et chrétien, dans le retour à la foi et 
aux traditions de tant d’hommes dis­
tingués qui tiennent, en ce moment, lo 
sceptre de la pensée française. Il se­
rait bien difficile de résumer, ici. l'é­
tude si Intéressante et si personnelle 
de M. de Nevers. Nous avons fort ad­
miré 6a manière naturelle, et aisée, 
qui dénote tout de suite l’habitude de 
la plumç et la supériorité de l’écri 
vain ; mais ce qui nous a particuliè­
rement Intéressés, c’est la “ mise au 
point ” des hommes et des choses, 
dont il a eu à parler ï Dépouillé dé 
toute illusion et connaissant par lino 
sérieuse observation personnel le ce 
dont il parlait, il h su mettre des pro­
portions où II fallait et c’est là la 
besogne du penseur et du critique 
qui sait.

S! l’on voulait, dit-il. entre autres, 
foire le bilan des relations que, de­
puis 3 siècles, nous entretenons avec 
la France, on verrait qu’il se réduit 
à peu de chose et que nos amis les 
Anglais so torturent inutilement l’es­
prit sur notre loyalisme à cet égard.

C’est étonnant, du reste, ce que Ba- 
got—un Anglais de ia plus belle eau, 
—pense de ses compatriotes î Te ne 
parle pas du philosophe Allemand. 
Nietzche, qui vient de mourir... S’il 
avait continué de vivre donc!...Il serait 
eu per fl u de multiplier les éloges de 
M. de Nevers, dont la place parmi 
nos écrivains, est au premier rang, et 
dont les oeuvres déjà lui ont valu 

. une célébrité universelle. Nous le re­
mercions d’avoir bien voulu nous ré­
galer d’une telle conférence, et nous 
félicitons l’Institut de nous avoir pro­
curé le plaisir si grand de l’enten­
dre.

' UN AUDITEUR.

Les conservateurs d'Ontario
Ils «’organisent pour la pro­

chaine élection

Parlement province

Premiere session du dixième 
parlement

Québec, 22 mars.

lu© mere sitleinte de ëoiie

Tue ses six euiauts

Ua fermier too a ut si ses trois enfant

FAITS DIVERS
TEMPERATURE 

Le temps est beau depuis les pro­
vinces maritimes jusqu'il Ontario, ^ 
n ais dans là région ouest, lo temps 
est encore orageux ; tout indique que* ' 
la température sera bientôt inôrrtni- 

Ontario et dans Québec. ‘

eus pour que les règles du Parlement 
soient suivies et connue l’avis n’a 
pas été donné en temps nécessaire lo 
comité a fait raport contre le bill.

Le comité ‘des Banques et du Com­
merce a adopté, ce malin, les bills 
incorporant la ** United Empire Life 
Insurance Co.” et ia ” Century Life 
Insurance Co.”

Le bill pour l'incorporation de la 
Lloyds du St-Laurent, sera plia en 
considération U* 3 avril prochain. On 
y fora de l’opposition.

M. S. H. Blake. C. R., a été retenu 
comme conseil pour le gouvernement 
au sujet des accusations faites par 
M. H. Cook, contre le Sénat.

M. F. H. Clergue. de, Sault Ste- 
Marie, a fait dou de $1,000 par l’en­
tremise de Sir James Grant. à l'as- 
sudation canadienne pour le préven­
tion de la tuberculose.

Le rapport de la Commission sur h s 
grains a été reçu.

La plus importante partie du rap­
port est celle où il est recommandé 
que les Inspecteurs devraient être 

payés à salaire et non par percentage. 
On suggère aussi de nommer deux 
districts pour l’Inspection du grain 
avec un inspecteur eu chef dans cha­
que district. Port Arthur devant être 
la ligne de division. Les inspecteurs 
en chef auront des assistants pour 
les aider dans leur travail, l/inspec­
tion du grain sera enlevée du départe­
ment du Revenu de l’Intérieur et 
ajouté au Département du Commer­
ce et de l'Industrie. Quant à ce qui

concerne l'inspecteur de Montréal, 
son travail a ét fait avec honnêteté 
mais il a trop à faire et pas assez 
d'assistance.

PERTES CANADIENNES
Le soldat J. O. Massie, de Sweets- 

burg, autrefois des Dragons Royaux 
Canadiens a été invalidé à Londres.

Le département do ia milice a reçu 
Information que F, C. A. Douglas, 
des éclaireurs de Howard est décédé 
des suites de blessures reçues durant 
l’action du Itî février dernier.

LE BUDGET
Le débat sur le budget a été repris 

par MM. Oliver, Haggart. VV:uie et 
Lennox. M. Oliver s’oil déclaré en 
faveur de la dépense de l’argent pu­
blic pour favoriser le transport de 
colons des anciennes provinces dans 
le Nord-Ouest.

La Chambre s'ajourne A 11 heures.

Cold Brook, Muss., 22—Un terrible 
A 11.15 heures, l'Orateur prond son'drame s’est déroulé dans une ferme 

siège. .située à un demi-mille d’ici. Mme
La Chambre se forme alors en coml- j Lizzie Naramore, prise subitement) ne dans Ontario et dans guouec. 

té général pour prendro en con&iué-|de folie, a tué ses six enfants, trois ja fait froid dans le Manitoba durant 
ration les résolution^ concernant les garçons et trois filles, dont les Agesj * 
licences. Il fut alors proposé par j variaient i^lO mois à 10 ans, en leur 
rhon. M. Duffy, appuyé par Thon. M. fracturant le crâne à coups de ha- 
Parcnt et che et de gourdin. Ensuite, elle a

Résolu, 1.—Que toute personne qui enlevé les corps, en a déposé deux sur 
a l’intention de demander la confie-|uu lit dans une chambre voisin© ; 
mntion, en vertu de l’article 25 de la puis, prenant un rasoir,elle s’est tran- 
l.oi des licences de Québec, d’un cer- ché le cou et est tombée inanimée eu 
tificat pour obtenir, uuo licence dans;travers du lit sur lequel reposaient

les quatre petits cadavres.
Quand les voisins, étonnés

POUR LC

la cité do Québec, payera une somme 
de sept piastres sur telle demande.

Résolu, 2.—Que, sur chaque demon-j tendre aucun bruit et de ne
de de transfert de licence dans la ci- ies enfants, qui avaient _______ .
té de Québec en vertu de l'article 3 • fie jouer dehors, ont pénétré dans la 
de la Loi des licences de Québec, il maison, un horrible spectacle s'est of- 
sera payé une somme de trente pias- ' fert A ieura vinix. i^s deux cham-

la nuit.
Pronostics pour les prochaines L*

heures : ..
Temps beau et doux jusqu à di­

manche soir, puis devenant incertain.
LE PERE y GASTON »

Le Rév. Père Gaston, l'un des Pères 
Franciscains qui dirigent actuel la­

ment la retraite des honunos au Fau-
demnin à 5 

S. Sacre-

Wrteftin
rno 6t-

n’oii- • bourg St-Jean, prêchera d< 
: 1 vX heures dans I'CrUsc du T.
l'habitude» . ment» GninUe AU<Hi-

très.
Résolu. 3.—Qu’il sera loisible au 

lieutenant-gouverneur en .conseil de 
payer, à même le fonds consolidé du 
revenu de la province, au shérif du 
district do Québec et au greffier de 
ln paix de co district, pour leurs ser­
vices connue commissaires des licen­
ces

yeux. Los 
bres où le drame s’ôtait accompli et 
les lits sur lesquels étaient étendus 
les victimes étaient couverts de sang. 
La pauvre folle avait dû s’acharner 
à frapper l’un après l’autre ses en­
fants, car leurs têtes étaient littéra­
lement en bouillie. Quoique fort

PREMIERE CARGAISON DE GRAIN
Le premier steamer qui partira de 

Québec avec un cargaison de grain 
sera le “ Belgian ” de la ligne Loy- 
land, devant partir le l) mal.Deux se­
maines plus tard, le *' Mexican ” de 
la même ligne partira à son tour et 
le 3 juin lo ” Indian.” de 10,000 ton­
neaux partira avec une cargaison de

DU CANADA
[IfgM (tarte titre (jaebee et Usvtatarj

L'SSSWfttWKSK!
André, cotutné mit:

Tous les jours, Dimaaoho excepta
A'jff* Pour Notre-Dame de» A ores «IfO- 

B.ftU iuix-ShIiIo*. Bto-Tbôole. bt-Tlto. ui-rw qrand’Mère, Chuté# Shewehogan.
H Y11PBS8 St-Boniface, St-Pauli»». fit* U nul*. 
DApiOoo tSt-Jnstlo, Joliette, MontealtefNew 

Glasgow. .Si-Jérôme* St-Oanut# Ln- 
J?. jVL. chuto, Ilntvkesbiiry et Iff endroit»

41 t interwédlairo*. I/Kxpre*a arriva à 
i ! 0 lliivrkoftbury à 6.35 l'.M. et le Mist#

ïïlXt9 Jàl-A'M-
LKH TKA1XN Ail Kl VEST A QHKBKl!

Tou» le» tours, JJimauoho excepte
8 or. p M î De lloirkenbiiry (partant X lt A.M.)

r m ! I.nidiutc. St-Jérômo, follette, Çlili- 
Pvnrooo ftcH î*hnwcnt»nn« [Jrond Mère et def iaXpioSS J endroit» Intermédiaire*.

CAREME
EN VENUS A LA

* comme commissaires aes ncen- épuisée par la perte de son saug.Mme Sl‘aln ï,our ^Angleterre, 
de Québec, tel traitement annuel ; Naramorc reHpira,it encore. Un l’a ! la t«a noue NATIONALE DE ST-

transportéo à l’hôpital de Cold Brook 
où les médecins qui la soignent m* » 
désespèrent pas de la sauver malgré

qu’il lui plaira de fixer.
Résolu. 4.—Que préalablement à 

l'octroi d'une licence à un chimiste
ou pharmacien pour la vente eu sw»|ia «mvîté dô'sa blessure.
.le liqueurs enivrantes des chimistes ; Daus !a S0lr60t Mme Naramore a 
ou pharmaciens seulement. Il doit repris connaissance et la raison a 
etre payé nu percept-jur dit revenu do j 8emb,é ,.cvenir. Kîle a raconta

comment elle avait tué ses enfants.lu province, par la personne qui la re­
quiert, la somme de cent cinquante 
piastres et un honoraire de cinq pias­
tres, dont trois piastres appartien­
dront à ia couronne et les doux au­
tres piastres seront retenues par lo 
percepteur.

«W? *SSS5? *
de la loi dos licences de Québec, pour ,ttrn . ...... ... . %, vo..-,™™...«vro««~j«--!25to5 STS S£ îïï“,:s

en commençant par l’aîné pour finir | 
par le plus jeune, et a dit qu’elle pen­
sait bien se tuer aussi en s’ouvrant ! . 
la gorge. Elle a exprimé quelques.*'® 
regrets du crime qu'elle a commis, 
tout ou étant incapable d’expliquer 

_ . Acompte pourquoi elle
a donné la mort à ses enfants. On

Imposante ccmnoiiic

par les encanteurs qui vendent au plus 
bas et dernier enchérisseur.

Le comité après avoir siégé sur ces 
résolutions pendant quelques minutes, 
rapporte progrès, et ces résolutions 
passent en seconde lecture.

La Chambre a ensuite étudié le bill 
No. 20 : Loi amendant la loi des 11- 

j venues de Québec. C’est i’hon. M. Duf­
fy qui a donné toutes les explications respectivement 
sur ce bill.

L’hon. M. Pelletier .i fait remarquer 
la différence de prix existant entre 
les villes do Montréal et Québec, pour 
uuo demande de transfert de licence.
•Y Montréal, on paierait $25, et à Que­
bec £30.

L’IicÏL M. Pelletier a plaidé 
Québec, et a demandé de mettre les 
deux villes sur le mérite pied. Finale­
ment. le trésorier a consenti à se ren­
dre à lu demande de M. Pelletier.

Après plusieurs amendements, ce 
Dili a passé en troisième lecture.

Lu Chambre s’ost ensuite formé de 
nouveau en comité sur le bill No. 13 :
Loi concernant le chef-lieu du dis­
trict de Beauharnois.

L’hon. M. LoBlanc, prenant la pa-

Au couvent de Sillcry

Le 10 mars courant, une cérémonie 
bien touchante avait lieu au couvent 
do Jésus-Marie, à St-Colomban de 
Sillcry. On y célébrait une de ces fê­
tes intimes, une de ces fêtes ignorées 
du monde, où des jeunes filles, sou­
vent appelées à un avenir brillant 
dans la société, abandonnent tout, 
parents, amis, richesses, plaisirs, pour 
se réfugier dans l'ombre du cloître 
et y faire voeu do pauvreté, d’obéis­
sance et de clmsteie.

Mgr Bégin avait voulu présider lui- 
même la cérémonie et recevoir les 
voeux de ces humbles servantes du 
Seigneur dont voici les noms :

Ont pris l’habit : Mlle Annie 
lotte, en religion Marie de la Salet- 
te : Mlle Gratia Bilodeau, en reli-

quand, en entrant de son travail, il 
a trouvé anéantie toute sa famille, 
qu'il avait quittée le matin joyeuse­
ment et bien portante.

Un drame du mémo /enre a eu pour 
théâtre une ferme situé»* à S mi.les de 
Clinton, Maine. Le fermier, Jacob 
Mnrr, a tué ses trois enfants âgés

de 13. 9 et 7 ans, eu 
leur fendant le crane d’un seul coup 
de hache, quelques Instants après le 
repas de famille.Man* semblait som­

bre et préoccupé depuis quelque 
temps, mais rien dans ses allures no 

(pouvait fair© croire qu’il eût l’esprit 
j dérangé. Au moment où le fermier 

pour a frappé sa fille aînée, occupée A laver 
la vaisselle. Mme Mnrr a couru chez 

jSpn beau-père pour chercher du re­
cours. Quand elle est revenue, tjuel- 

jqiies instants après. Marr avait eu le 
, temps d’aller tuer les deux autres 
enfants qui jouaient f> l’étage au-des­
sus, et il se lavait tranquillement les 
mains. A toutes les questions qu'on 
lui a posées, il a répondu : *’ Je no 
sais pas.” Il n’y a pas eu moyen de 
tirer autre chose de lui. Mis on état

BANQUE NATIONALE 
HYACINTHE

M P. A. Labadie, gérant de la 
! Banque Nationale à Chicoutimi, vient 
(Vôtre nommé gérant do la même ins­
titution à St Hyacinthe. C'est une 

! promotion dont nous félicitons M. 
(Labadie.

M. Labadie est bien connu à Que­
bec. ou il a été pendant plusieurs an­
nées comptable de la Buuque du Peu-

A
ETRANGER EN VISITE 

M. McLean, un citoyen très impor­
ta ni de Melbourne, Australie, est 
Québec depuis quelques jours. 11 a eu 
des entrevues avec nos manufactu­
riers les plus Importants. Il est char­
gé de promouvoir le commerce outre 
le Canada et l’Australie, il se propo­
se de visiter tous les principaux con­
tres miniers, agricoles et industriels

0.50

VJfixpre*»et arrivant- .6.10 P.M.. (Meant rneoordemont avec 
arrivant à Québec ù S.:'6 P.M.

Direr# iru'me locaux circuleront tou* le# jour» 
entre (iarneau Junction, Qrnud Mère et oiiutve-
nCHoocorVm»«nt îl la Itivièro îl Pierre Junction 
avec le cl em»u do fer Quebec oi Lue .-'t-jeun. 
A («arneau Junction, Joliette. St-.létôme et 
Lnchutc nvoc la ebotnin de for Pacifique onna- 
•iion. et à Iluwkoi*bury avec le chemin de 1er 
Canada Atlantic : ue Ottawa, Arnprior. Hen- 
frew. Kfft.nville, Pouibrooko, Parry Sound et
Dèl'ftf <h» Havre. . . • rPour nris, table* horaire et autre# inlornia- 
tioni-Ss'adresser M'Agent Général «lu rret et 
üc# PnsfOirers h l'ofllce général «le Incoiupagnlo

N. J. FRASER, J. 0. SCOTT.
Agent Gén. Fret et Pas. GérantGénéral,

Bureaux Général.Torrninu* ruu St-André,
5 novciobro 1900—

jwyÿw»!

([uobec Jlailwav# liglit & Power Co

rolo sur ce bill, dit qu on u a ]>as cou- d’arrestation. Marr a été **cro\!é ü la 
sulté les intéressés, car la majorité 1)rjson (je AYaterville.

Colombiôro 
religion, Mar

gloni Marie de la 
Mario Bourget, tu
Gabriel : Mlle Louisa Lessard, en re 
ligion Mario St-J©an-Baptist© de la 
Salle ; Mlle A. Bégin, on religion, 
Marie. St-Clémcnt.

Ont pris l'habit de soeur converse : 
Mlle Adélie Roy, en religion soeur 

St-Pascal ; Ml le Matffcr Louise La^ 
salle, en religion soeur Ste-Eméren- 
tienne.

s'oppose tout changement de chef- 
lieu. L’orateur déclare que l’on a dé­
pensé en réparations une somme de 
$10,000 pour les édifices publics, à 
Beauharnois, et que le peuple de ce 
comté ne tient plus à dépenser une 
somme de $50,000 pour avoir de sem­
blables édifices dans une autre parois­
se du comté. L.a grande majorité des 
contribuables est opposé il tout chan­
gement.

Aujourd’hui la ville de Valleyfleld 
a une population de l’J.uOO âmes en­
viron, et 2,707 électeurs parlementai­
res. Or. d’après un règlement passé, 
la population de Valleyfleld s’engage 
ù donner une somme de $50,000 pour 
les édifices, mais ce montant no sera 

j pas suffisant, le coût devant être do 
! ÇC3.000. parait-il. Or, l’on im/^se a 
ces contribuables une dépense addi­
tionnelle de $15.000. sans le» avoir

Chemin «le hi Haie des 
Chu leurs

Ottawa, 22.—M. Mardi a obtenu, de­
vant lo comité des chemins de for. 
les amendements demandés pour lo 
chemin de la Baie des Chaleurs. La 
•compagnie a jusqu’à 1904 pour com­
pléter sa route sur la baie de Paspé- 
biac au bassin de Gaspé, mais à con­
dition qu’elle acquitte les réclama­
tions pendantes contre elle à nifirn*- 
ic-s subsides qui lui sont encore dûs.

Lx'ducatioii commerciale

’« ;'e'° j consultés. Parlant du règlement, l’ora- 
r*e bt* tour dit que le conseil municipal n’a- !

En Angleterre

On prononcé leurs derniers voeux : j eü terminant. M. Le Blanc dit qu’il 
Mlle Alphonsim* Gueiiette, en roll- i veut pas s’opposer au changement, 

gion. soeur St-Benoit Labre ; Ml le 1 maia qu’il proteste au nom dos int«i- 
Laure Chapleau, en religion mère ! ,-cssés qui n’ont pas été consultés. 
Marie-Thérèse.

que le conseil municipal n’a- ! Londres, 23—Dane une réunion qui 
vait pas le droit de passer le règlement a ou lieu à Mansion House, lord Ke­
en question l’autorisant à emprunter sebery a insisté sur le. nécessité d’une 
une somme de $50,000; cela est dé- ' éducation commerciale, si la Grandc- 
femiu par la charte. 'Bretagne voulait lutter avec succès

L’hon. M. Le Blanc déclare, do plus, (contre ses concurrents. Il a dit que 
que la masse des électeurs ne s’est la politique étrangère do plus de la 
pae prononcé et que sur 2,107 électeurs, i moitié des nations intelligentes du 
J53 seulement ont voté pour le rè- monde était une politique cornmercia- 
glement, 129 en faveur et 24 contre. ; lo et que l’incident de Tientsin l’a­

vait bien prouvé.

««

Toronto, 21.—La convention con- 
fiervatrice s’est terminée, mercredi, 
t-.prôs la transaction des affaires pour 
lesquelles elle avait été convoquée. 
L’organisation (onservatrlce est as­
sise pur de meilleures bases qu’elle 
l«’a Jamais été. et M. Whitney et les 
autres lenders sont trè9 confiants 
dans le résultat des prochaines élec­
tions.

Le comité exécutif consiste de cinq 
membres du Sénat, de quinze de la 
Chambre des Communes et de quinze, 
de la Législature, et de quinze ex­
candidats.

Les messieurs suivants ont été élus :
Présidents honoraires, Sir Macken- 

Sle Bowell, R. L. Borden, J. P. Whit- 
aey, R. Shaw Wood.

Président. J. J. Foy.
Vice-présidents, Dr B. Nesbitt, G. F.

Marter, R. Blain. M. P.
Président du comité exécutif, E. B.

Osler.
Scprétatres, A. W. Wright» T. W. H.

I.eavitt.
Lo trésorier et les auditeurs seront 

élus par le comité exécutif.
MM. Borden et Whitney sont choi­

sis comme leaders. •
Le pouvoir de tenir des eonven- ! '|i41

tiens est laissé entre les mains des m0*£B0û 
leaders du parti et du comité exécu-

Le sermon de circonstance fut pro­
noncé par le Révd. Père Gêna, ré- 
demptoriste, qui prit pour texte ces 
paroles du psahnlste : ” Qu’il est 
bon, qu’il est agréable de* vivre en­
semble dans la vraie fraternité."

Parmi les membres du clergé pré­
sents à cette fèto on remarquait lo 
Révd. Alp. Beandet, curé de St-Pos- 
cal, Père Rioux, Tnvpp stc, M. Lud- 
ger Richer, vicaire do Notre-Dame 
do Lévis. . Armand Proulx, vicaire 
de St-Josepli do Ldvis, M. Joseph. 

Huilé et M Eugène l*ailamme

La situai ion au Transvaal

UN .1 Eli Mi ENFANT
A la reclierchu de ses pareuts

On lit dans un journal do Paris :
Il y a quelque temps, à deux heu-

Une lettre envoyée (le Pretoria au 
Standard ” de Londres révèle un 

côté encore inconnu et fort curieux 
de la situation au Transvaal :

** Il est varticulièreineut mortifiant 
d’entendre les conmumtaire» des Boors 
sur la facilité avec.* laquelle ceux des 
leurs qui tiennent lu campagne font 
" un coup ” ici, emuter une mine là, 
et pénètrent dans ios ligues quand il 
leur plaît. Il n’y a plus de doute 
qu'ils n’aient à Johannesburg, à Pre­
toria et ailleurs des cspiois à la dou-

M. Bergevin, répondant à l’hon.
M. LeBlnnc, dit qu’il représente le 
comté de Beauharnois, et qu’il peut 
déclarer que ce changement est de­
mandé par la majorité des intéres­
sés. , - -

Finalement le hill fut adopté en :res (,u matin.deux gardiens de la paix 
troisième lecture, et la Chambre s’a- trouvaient sur un banc du boulevard 
jouma à lundi, à 3 heures, p. m. i(,es Ita,k'ni* un Jeune garçonnet de

- (onze ans pleurant à chaudes larmes
et mourant do faim Us l’emmenèrent

de police le plus 
fit servir un repas

du pays avant de retourner chez lui. 
M. MacLean est convaincu, d’après 
ce qu’il a déjà vu, que les dcuxjiaya 
pourraient échanger leurs produits 

avec de grands avantages pour l’un 
comme pour l’autre.

PERSONNEL
Madame L. Goulu, épouse du minis­

tre des Travaux Publics, a donné une 
très agréable réception au Château- 
Frontenac, jeudi soir, à laquelle l’é- 
iite de la société québécoise assistait, 
les invités étant reçus par madame 
Gouin, assistée de sa tante, madame 
Paul DeCazes. Les heureux gagnant» 
des prix ont été madame Dr Moro is. 
premier prix : madame Dr Vallée, 
deuxième prix ; madame E. B. Car­
neau. troisième prix ; Mlle J. Larue, 
quatrième prix.

Mlle A. Bélanger, de Montmagny, 
en promenade chez M. N. Lavoie, gé­
rant de la Banque Nationale, à Sl- 
Roeh, est retournée à Montmagny, 
hier.

M. J. D. Cuay, maire de Chicoutimi, 
est au Frontenac.

Madame Ostigny, de St-Hyacinthe, 
est en promenade à Québec, et logo 
dans les appartements de madame 
Archambeault, au Palais Législatif.
I/EXCURSION DU ” VOLTIGEUR ”

Contrairement à ce qui a été an­
noncé, hier, il n’y aura pas de ba­
teau spécial de la Traverse à Québec, 
à 9.30 heures, ce soir, pour l’avantage 
des citoyens de Québec qui désirent 
faire partie do l’excursion du club, à 
Montumgny. D’un autre côté, on an­
nonce qu’il y aura des canotiers de 
Lévis qui se tiendront de ce cûté-ci 
du fleuve, entre 9 à 10 heures, et qui 
traverseront à des prix modiques, 
guère plus (pie ceux du bateau, les 
personnes désireuses «le faire partie 
de l’excursion qui sera un succès com­
plet sous tous h s rapports. En avant, 
raquetteurs, “all aboard fort M.mt- 
magny î *’

INCENDIES. CE MATIN
Vers minuit, la nuit dernière, uno 

alarme a appelé les nom pion à l’a- 
yerilsseur No. K5. et à 12.45 heures, 
un autre incendie à la boîte 'H. 
l^s appelait sur la rue 
St-Vnlier : le feu venait, de se décla­
rer à la résidence de M. Orner Ro­
chette, rue Arago. et. chez M. Can­
tin. tanneur, rue St-Valior. Les dora­
n ages ne dépassent pas $50 dans 
chaque cas.

GlOMMKXÇANT LE BT APRES LUNDI 
lo Z DECEMBRE iUOü, los trains ciroii- 

crom coin mu h u it,:
Entro CucDoo ot Moutmoroucv 

LA SEMAINE•• -
Depart dn Quebec, toutes lo» heures, do S.3*’» 

A. M. a fi.30 P. M.
Depart do Montmorency, toute» les heures 

dey.üa A. M. i\ tï.OO P. M. *
LE DIMANCHE

Départ do Québec, toutes les heures, de 1.30 
P. M.ii £.30 J>. M.

Déimrt «1*'.Montmorency, toutes les heures 
dé ÎÎ.IÜ P. M. a lï.W) I*. M.

ENTRE QUEBEC ET STE ANNE

0.90 

0.00 

1 OU

O/JO

O.ü;

1.7

1/

1.:

0.:

LA SEMAINE. 
Depart do Quebec.

7 #) A.Al.
io ;;o a.m.

2 W P. M.
615 P.M. 
fi 15 P.M.

Depart deSte-Anntv
645 A.M.
7 1.» A.M.

10 00 A.M. 
n -iu a.m.
12 20 P.M.
4 10 P.M.

LE DIMANCHE.
Depart de Québec. 

7 55 A.M.
2 OU P. M.
6 35 P.M.

Repart dcSte Anne
6 15 A.M. 
11 10 A.M.

4 10 P. AL

ENTItE QUEBEC ET ST-JOACHIM
D- nnrt do Qu-beo lo Mardi et lo Samedi, à 

5.1f» l’.M. Départ «lo St-.loach m pour Qu-jooc 
lo Mardi et le Samedi ù 7.0<» A.M.

Le fret en destination rie Bon u pré et Sfc- 
Jonehliu, ne sora reçu A la gare a Quôboc le 
Mardi ctlo Samedi Houlomont.

Pour toutes autre» tnfoi mations 6'adronsor 
au Surintendant.
W. lt. ItUSSKLL. H DW. A. EVANS
Suiinteudaut Général dér»»L ceueral

200 Boers prisonniers

Pertes de bestiaux et moutons

aussitôt nu poste 
proche, où on lui 

! réconfortant
j M Peschard, commissaire de police, 
: procéda quelques heures plus tard à 

., , . l’interrogatoire du pauvre enfant,
combinés dirigés contre nommé Albert Thomassin. qui lui ra- 
Fourle, près de Théba conta sa navrante bistnirn

! 11 y a
navrante histoire, 
quelques mois, ses parents

,00b moutons, 5,000 chevaux et ayant divorcé, le tribunal avait confié 
c grande quantité de tetes de bos-j& ja mère la garde du jeune Albert.

Bloemfontein, 22.—Le résultat des 
mouvements 
le général
N’Chu, a été la capture de 200 Boers.
140,000 moutons, 
une
lia,ux- „ A # , .1 Son père, furieux de ce choix, qu’il

Les Boers se sont enfuis vers le 1 qualifiait, d’injuste, vint un Jour à Pa-
stul, à droite et à gauche. ris et enleva son fils à la sortie do 1'6-

Cape Town, 22.—Los chefs Boers,'cole II l'emmena avec lui à Dunker- 
dans la partie est (le la Colonie du que. sa nouvelle résidence, où 11 s’é- 
Cap, se tiennent, à l'exception de quel- tait remarié.
ques légères escarmouches, loin de la Une vie do martyr commença alors 
portée des fusils anglais. pour le pauvre petit garçon, car M.

Le colonel Scovlllo u eu un enga- Thomassin voulut le forcer à appe­
laient avec le commandant Fou- 1er “ maman ” sa deuxième femme, 

che et le commandant Malan, près de
. Biaawkrantz, le 20 mars. Trois An-

zaine, ce qui explique l'immunité des i ghu8 ont été tués et quatre blessés 
petites bandes qui vtonennt si près (et quatre Boers ont aussi été tués. Lo

Uf.
CANDIADAT POUR OXFORD

Mount Elgin, Ontario, 22.-T.es con- 
tc-rvatcurs d'Oxford-Sud se sont réu­
nis. ici, mercredi.

de nous. Les feu un es des chefs 
boers internées à pré tor la reçoivent 
des lettres, et d’importantes nouvel­
les filtrent mystérictisemènt jusqu'aux 
cercles des prison u iei*s sur parole. 
Biles sont apportée!.-* sans doute pur 
des indigènes dévoués à leurs maî­
tre s.

- De plus, on ~tu^c” le télégraphe. 
Les Boers l'ont sauter les chemins de 
fer, mais on remarque depuis quel­
que temps que les ills télégraphiques 
demeurent intcfcts, pour la bonne rai­
son qu’ils fou unissant une abondante 

d’inîormulions. La plupart 
des messages, il est vrai, sont chiffrés 
mais quelques-uns ne» le sont pas, et 
même daus les premiers les mots dif­
ficiles sont rédigés cm clair, ce qui 
donne plus ou moins Ua clef du reste. 
Ces codes livrent même si facilement

Le jeune Albert, malgré les scènes 
et les coups, refusa, puis, pour échap­
per à cette torture, s’enfuit et revint 
à Paris.

nombre des Boers blessés n’est pas Entre temps, sa mère ayant démé­
connu encore. nagé, le jeune Albert alla demander

Le commandant Kritzingor s’avan- asile à une de ses tantes habitant la 
ce hardiment vers le nord. capitale. Et il resta chez sa parente

On annonce officiellement que les jusqu’au jour où son père, qui avait 
commandos du général Dewet ont é!«S retrouvé ses traces, vint le rocher- 
désorganisés quant à présent, proba- cher.
Moment dans le but do donner du re­
pos nux hommes.

Ottawa, W.—Le major Merritt a es­
suyé un nouvel échec auprès du gou­
vernement Laurier.

En conséquence, il ne pourra pas 
faire do recrutement pour le Trans­
vaal.

H DIT MOIS I)E PRISON

Nos lecteurs se rappellent sans

Le pauvre garçon, pour ne pas voir 
| recommencer son supplice, s’enfuit 
à nouveau, et so rappelant que sa 

‘ mère traversait tous les Jours lo bou­
levard des Italiens pour se fendro à 
son magasin, il attendit qu’un hasard 
heureux lui permit do la rencontrer.

Pendant trois jours et trois nuits, 
ile courageux petit Albert resta à son 
poste d’observation, sans prendre au- 

jciine nourriture, dévisageant les pas­
sants, soutenu seulement par cetto 
lueur d’espoir, que. peut être, en per­
sévérant dans

f ru train* l.fvlii.
O 1 A ‘ Impress pour lloston et frwr-ïork.
t/* J.V l Pour lionne*. Mtfenniioi Sherbrooke, 
P. M. I Boston, New-York, Portland et tou»

• otendroit» dî laNuurelln Angleterre

7 00 f ACCOMMODATION.
,* | Tour Sherbrooke, Portland ot tout1 •lu. Uct endroit» du Sud.

QIKf P/MXTE
O. ! 0{ r°ur u Jçncffon «lo ileauce et St- 

A -\r 1 brnnçoi*. Jonction de Trine et.IH-

l.r». traîna laidioat ft

1.20 P.H. I-ïpross de Iluston et Sew-York

7.15 A.M Acommodation. 
•0.45 P.M. Mixte

Prorino#» do QttOboj, 
District «1*5 Québec 

No. 574.

Bans laI Cour Siiperioiire
Edouard Uriner?, «lo lu Cité de Québec, commis 

Demandeur ;
vs

Dame Maric-Philçméno Dufre»ne..do In do
Québec, épouse fiépnr^g-do bien? .de Finny S 
Joseph llncon.etlodftF niiçoisJosenb liucuii, 
mis en faune pour asfibtcr su dit** *?peiii«e.

DéfoufiorcsEo.
Il est ordonné à Frnnçois Joseph Bocon, lo mis 

en cause ci-desvus mentionné «l« vooipnrnltro dans 
un mois à compter do lu dernillro publication «lu 
yréscut ordre.

ALPII. BOISSON N EA ULT,
, Défit. I». C. S.
Bureau du Protonotnire.

Québec. 22 Mon 1901. 23*2
B ELLE A U & BELLE A U,

Proc. Dern.

Letpross. Lo train eXprett quittant Qn*beo 
lo rnnsndl, ne ta pu» nlu« loin quo Sprincfiold le 
Dimnocho matin.'

1æ char parloir Pullmnn eur ce* trains e*press 
do Qucben il Springfield via Sberbrookn innu 
trambordement. R accorde mont a Sherbrooke 
oven lo çhnr ralnia pour Bo*t<>n. Ch ara direo. 
»ur les',trains ozprec* do Qui-boo à Boston sans 
Iran fiord» meat. • •

l.e» ollicicri dto douaoo sont X Qnébo3 ot à 
Lévl* pour exitfniner ot chèquerlo bnguge. ép.ir- 
»nant ainsi (ont ounni'ft la frontière.

Pour Pujlmnn et autre* 
e r Hüx AgoDta ;do la Ci 
en St»î,oui«, Québec.
FRANK GRUNDY,

Informations •'adran- 
Cité et du Distriot. 22

Traverse de Québec et Lévis
y^7A0ES mentionné* ccdoBSou*, p\p 

lu Travorto. convicmlront./iux yoyaeoura 
Bur las toIch ferréos y mentionnée?, «liiimiiohe 
et fête*exceptés.— lu glaco et le temps lo uor« 
nicttant:

Toiin U'H 30 Minute*
l*c 7 lirM A.M. « O liru P.M.

POUR
Chsmln de ror Intorooloalal

LGV»QIKRIC
A M
S.C0 Accommod. pour 

C'HlllfiDAlltOn.
11«Ü0 Accomod. |Our 

Moutn'al.
11.30 Kxpro»? pour 

Montréal.
PM
3J.0 Accommod pour 

Itivièro du Loup
4 00 Express pour 

Montréal
6,00 Mnllo pour Ha* 

llfux

A M
7.00 Accommod. deu 

Hiv. du Loup.
7.30 Accommod. do 

-Montréal.
11.00 Accommod. de 

Campbcllton,
12.00 Express do Ha­lifax.
1.30 Express do Mont-

léal
6.30 RxprcssdoMont* 

réal
Chemin de fer Qaébee Ooatrnt

ils. Ici. mercredi, et ont choisi T)o- : feür seiTn»r ou’oii Gsr^obb^T^ibrTnc doute encore, du défalcataire norvé- 'severaiit unns cette recherche hasar- 
rnld Sutherland, d’Oxford-Nord. rom-' i cZrJ^r«L?or0t"-eSt‘ °blleÔ UC‘ l0S Sien, OU- Ncil’sen Kipling, arrttô dans deu«o. il pourrait revoir sa môrc qu’il

He port de Québec, alora que le stea- nln,û,t lanl- 
mer entrait

tne prochain candidat 
%U«’ Législative.

pour l’Aasera-

OBITUAIRE
Nous regrettons d’apprendre la mort 

presque soudaine de Madarao Char­
les Cabana, avocat de Sherbrooke.

La défunte était la fille dé M. le 
major Aimé Talbot de cette ville.
, Aux familles en deuil nous offrons

•lacères condoléances. . .

Retraite
en rude, et renvoyé en 

;son pays sous la garde de M. Leader, 
pour y subir son procès.

•«jMtini '-lies-HaiBimiSuV 0r- Ki»),lng a comparu devant ses
-UGo lcd ^ r lJairS* Ct ,,0n D0US inf0rme W" U U-uoo sud toOQ ou ptoi axnaçsseiu seq m condamnô qu.a huIt raol8 de prl. 

v SJIOB 831'sno, T>onp«oiiru saopaaxa “°^us connal6sons une foulo de Bens

C’est là qu’il fut trouvé par les 
agents, désespéré et à bout do forces.

M. Peschard l’a fait reconduire chez 
sa tante, en attendant qu’on retrouve 
ccttc mère s! aimée.

soi ‘uuiuü&os V[ lamina '’OIUA-oînuH

M. Déroulôde est en voyage. Arri­
vant dans une gave importants, 11 se 
précipita tout à coup hors du trs’n 

donnant les signes d’une violente
*

rait entendu çrler ;
•Buffet !....Buffet î,,.

A M4.30 Mixte pour M6- 
gamioot StFruu* 
cois 

PM
2.30 Expro*.» nour

Shororooko. 
0.00 Accommodotlon

Kur Sherbrooke 
ii tlnml ot tou» 

lce poiulo du Sud

A M 
7.30 Accommodation 

de Sherbrooke.
PM
1.30 lCxproiisdo Sher­

brooke

Traverse dn Grand Traao 
LA SEMAINE

QULORCtMODQcrnr.t:
p sr.
12L15MnllepourrOue»t

0.00 Kxpreos pour
l’üuôst

A M
8.C0 Malle de l'Oueie* 

P.M.
1,60 Expro»» veaant 

deTOuoBfe.

LES DIMANCHES
P.M.
6.00 Kxprets pour

l'Ouest

A.M •
8.00 Hxoroo 

de l’OuMft»
venant

Ac« nt céncral 
21 jAuvier

J. II. WALhii, 
Accnt cée. passigcrs

LIGNE ALLAN

Steamers de ia ülalls Koyalo
RTABLIIS EN 1852 *

lf00 — SERVICE D’HIVER — 1901

Service de Liverpool, et Portland
lV

Llvoipool Vapeur* Do Portland

7 Février 1 UMRIAK.......... 21 Février
23 ** SlVUDIAK. ...... l-l .Mar*
28 •• Sicilia:;........... lt» *•
16 Mar* ini*iAK..M ... 2 Avril
21 “ rUNlMA.V.......... «i ••
4 Avril

f
Numidun......... 20 ••

PRIX DU PASS AO lt
Cabine................. «mm. 150-00 en montant
Intorin cd:*lro.... :.....................................Ç;i5 a Ç40
Uniropont..Liverpool,Londre». Londonderry, 

Belfast ou Giaicuw 826.00 cl 926.00

•erviea de Glasxow as New.York

De
Nee-Yerk

Ds
OlaigORV

Ktoaraer*.

31 Janv
21 Fcvrior
7 Mar*

21 ”

? * R®IMi n. ......
LACnUN'i'lA.V........
KAnOINIAN...........
SlBKRIAN.............

•

16 Février 
y Mar*

LIBRAIRIE

JI9M0RMCY- LAVE

VIE DE SAINT JOSEPH, par 
le Rôv. P. Champeau, édition
de luxe................. ........................ (5.90

VIE DE SAINT JOSEPH, d’a­
près los visions d’Aune Cathe­
rine Emmerich............................

MOIS CONSOLATEUR DE 3T. 
JOSEPH, patron des àraes 
éprouvées, par Mgr Ricard . . o.-io 

NOUVEAU MOIS DE SAINT 
JOSEPH, époux de la Vierge- 
Marie, par le R. p. Boufficr . 0.50 

VERS L'ETERNITE, par l’abbé
_ f™»".............................................
LA SCIENCE SANS DIEU, con­

férences par le R. P. DIdon .
DE LA DOULEUR, par Mgr

.................................................................
LES DOULEURS DE LA VIE. 

la Mort, le Purgatoire. Espé­
rance et Consolation, par Pos­
tal . .

LETTRES CHOISIES de saint 
Françoish de Sales aux afiii-

n&*...................................................
TRAITE DE LA VIE INTE­

RIEURE. Petite somme de 
Théologie Ascétique et Mysti­
que. d’après l’esprit et* les 
principes de saint Thomas 
(1 Aquin, par le R. p. Meynard. 
cri deux volumes .......

LE CHEMIN DU CIEL éclairé 
et aplani, par l’auteur de 

Allons au Ciel ”, en 2 vols . l 
LICS DEGRES DE LA VIE 

SPIRITUELLE, méthode pour 
diriger les âmes, par l’abbé 
Sa u cl r eau. en 2 vols .... 

L’AUTRE VIE. par Mgr Elle 
Méric. ouvrage on 2 volumes . 

PENSEES recueillies duns les 
écrits du R. p. Clément Ca­
t li a ray. par Daurignac . .

SACRIFICE OIC LA 
.vihibbE, sou explication dog­
matique. liturgique et ascéti­
que, par le Docteur Nicolas 
Oihr. 2 vols..................................

LA SAINTE MESSE, sens véri­
table dos prières, des cérémo­
nies. etc., par l'abbé Décrouille 

LA SAINTE MESSE, par lo R.
P. De Cochent.............................

LL DIRECTEUR dos Catéchis­
mes de Première Communion 
et de Persévérant, par l’abbé 
Turcau, en 3 vols.....................
E MANUEL des Catéchistes 
de Première Communion, par 
l’abbé DasKé ....
E DIRECTEUR des Retraites 
de Première Communion, par 
1 abbé R. Turcau ....

L’HOSTIE de la Première Com­
munion ou le Don de Dieu 
Lectures et histoires pour la 
Première Communion. par 
l’abbé Fritsh...............................

LE LIVRE des enfanta qui s« 
préparent à la Première Com­
munion au Pensionnat et daus
, fl{amille- Par l’auteur des 
Paillettes d’or......................

DE LA CONNAISSANCE DE 
DIEU, par A. Gratry. en 2 vols 

LA VIE intérieure simplifiée et 
ramonée à son fondement. Dar 
le Rév. Tissot..............................

GUIDE des pécheurs ou Traité 
do l'excellence et des avanta­
ges de la vertu, par De Gre-

................................................................

LA DOUCE ET SAINTE MORT 
par lo R. P. Crasset . . . . ’ 

UNE PENSEE sur la Vie do No- 
trc-Sçigncur pour chaque jour 
de l’année.........................

LES QUESTIONS no vie ou'dé 
mort, par le R. p. Lefebvre . 

REGARDS dans l’autre monde 
par Mgr Martin......................J

;\G0MKS DU COEUR, par 
1 abbé Bolo....................

LA TRAGEDIE DU CALVAI­
RE. par l’abbé Bolo . 

L’HEUREUSE ANNEE ou l’an­
née sanctifiée, par l'abbé La- 
sauesc .............................................

L’AME élevée à Dieu par les ré-
ot ^es sentiments, par 

1 abbé Baudranü . . .
LE CAREME SANCTIFIE* par 

le R. P. WIttebobllo, C. S. S. R. 
LECTURES pour tous les Jours 

(lu Carême, par l’abbé Blanc . 
Berthier—L'Homme tel qu’il

doit être.......................
Lo Jeune homme eom- 
m9 B faut....................

— —Lo livre de tous . . .
— —Des états de la vie

chrétienne et de la vo­
cation. ..........................

LA SCIENCE pratique du cru­
cifix dons l’usage de9 sacre­
ments de pénitence et d’Eu­
charistie, par le R. P. Grou . 

TRAITE des scrupules, Instruc­
tions pour éclairer, diriger, 
consoler et guérir les person­
nes scrupuleuses, par l’aUjé
Grimes........................................

TRAITE (les scrupules ou règle 
de conduite pour les personne? 
qui en sont atteintes .... 

CONDUITE admirable do la DI- 
| vine Providence dans l’oeuvre 

du salut dç l’homme opérée 
Par Jésus-Christ, par saint Al-
phose do Llguori . . '................

SOUS LE REGARD DE LA DI­
VINE. PROVIDENCE ....

VABANDON à la Providence 
Divine, par le R. P. de Caus-
sacic. en' 2 vols, rel....................

»A NOURRITURE de l’âme 
chrétienne, par l’abbé Pinart. 

MER\ KILLES de la grâce sanc­
tifiante, par le R. P. Brou-
t»l* •> i n

ABREGE dos Conférences aux 
mères chrétiennes de Mgr
Charles Guy................................

VIE DE N.-S. JESUS-CHRIST, 
on concorde des quatre Evan­
gélistes, par l’abbé Arnault. .

LA VIE SANCTIFIEE, recueil 
de prières, méditations, etc., 
entièrement tirées do l'Ecri­
ture ’sainte et des Pères de
l'Eglise...........................................

LA VIE chrétienne au milieu 
du monde, par le R. P. Bou- 
tauld .•».•••••••*

1>KIX 1>Ü FASSAOS
0*ki RC* ...... ...•...•(...«.m f 40.03 «r aoniant
lotfriopdlslif,..4........•.•.>.1î3i.53
fiîitrfii'ORt pour 01jfi?eir*I»Wan-oeU ilelTsst. 

QO'eeüMéwn ou Condonrlerrk.................. 626.00
OUvkow à Port|*nditotif U« foraalnos. 
Ulaajow k Bostoft tous lëk ’qoinso lour*.

Four plus niuplenluf#nunlk)D««’ndr#*toJ à
▲LUlNS. RAK b COh

Pruneau ifc Kironac
34 RUE LA FABUIfiUE

Bute tsIsIos dm Dartaus is

ÊijSS 87-JOSSFS


